Que les ouvriers catholiques, par 
leur exemple, par lours paroles, fas- 
sent comprcndre a leurs freres e- 
gares que TEglise est line tendre 
Mere pour tous ceux qui travaillent 
et qui souffrent, et qu’elle ii’a ja¬ 
mais manque, ni ne manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre do Mere, qui 
e,st. de defendre ses fils. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


LE 


NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


Nous en avons la forme confiance, 
“acharnement avec lequel les fils 
le tenebres travaillent jour et nuit 
it leur propagande materialiste et 
a,athee sera du moins pour les fils 
.of Sde lumiere un stimulant de piete, leur 
~ <uinspirera un zele egal et meme plus 
>2grand pour l'honneur de la majeste 
i- I divine. 


Encyclique ‘‘Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask.,, mercredi le 24 novembre, 1 937 


NO. 35.C 


Lettre de Son Ex. Mgr Guy, eveque de Gravelbourg 


“NOUS EN AVONS LE 
COEUR NAVRE” 

Lettre de S. E. Mgr Guy, eveque de Gravelbourg 


Nous recevons de S. E. Mgr Guy, 
eveque de Gravelbourg, la lettre 
suivante: 

Eyeche de Gravelbourg, 

Gravelbourg, Sask., Can. 

lb novembre 1937. 

Mon cher Monsieur, 

11 y a quelque temps paraissait 
dans votre journal en entrefilet inti¬ 
tule 55,000 livres dc provisions ex¬ 
pedites A Gravelbourg et dan's le- 
quel vous faisiez connaitre le beau 
gesle de NX. SS. Decelles et Des- 
marais et celui des paroissiens de 
Saint-Pie de Bagot, de Saint-Paul 
■d’Abbotsford, de .Saint-Cesaire, de 
Rougemont et de Saint-Georges 
d’Hcnryville. 

Deux wagons furent expedies 
feetivement: un via C.P.R. a La fle- 
che, un autre v.ia C.X.R. a Gravel¬ 
bourg. Celui destine a Lafleche se 
rcndit sans difficulty el fut distri- 
hue a loule la population (catboli- 
que et prolestante), te cure et les re- 
ligieuses receyant une proportion 
raisonnable. 

A mOn grand regret, il en fut au- 
trement de celui de Gravelbourg 
desline aux edmmunautes religieu- 
ses, et qnvove specialement comme 
cadeau a P'occasion de mon introni- 
sation. , '' 

A l’arrivfie du wagon ii Gravel¬ 
bourg, Pagonl du C.N.R. m’avisa 
que j’aviiis'a payer 81,574 (soil 40,- 
000 l.ivres a 3.9155 3 pour le re- 
tiger. J 0 dexna"ml-: ,: u 1 • •• de renjt 

et epnsultai ridtre avoem dOri’-* a 
la Legislature, qui pria (’agent d’al- 
tendre un pen, mh$K en moins d’une 
heure le Voluntary Relief Commit¬ 
tee recevait ordrc d’accaparer 1c 
wagon, ce qu’il fit rovalement. Ce 
coalite et compose presque exclu- 
sivement de fermiers protestants. 
75 pour cent du wagon leur echoua 
et apres une Ires acerbe discussion 
ils permirent la distribution de 25 
pour cent aux personnes du villa¬ 
ge, piais a condition qiie je n’aie 


rien moi-mcme, non plus que les 
communautes religieuses. Et il est 
done arrive ceci que, de tout ce 
magnifique wagon prepare par le 
coeur et la generosity de nos amis 
du diocese de Saint-Hyacinthe, rien, 
absolument rien n’a etc attribue aux 
destinataires (pardon: une excep¬ 
tion: un. sac de sarrasin reads aux 
Soeurs du Precieux Sang). 

Nous en avons le coeur navre. J’ai 
bien ecrit an premier ministre de la 
province, ii l’honorable docteur Ull¬ 
rich (un catholique), ministre dc 
la Sante, et k 1’honorable ,T.-G. Gar¬ 
diner, ministre federal de l’Agri- 
culture, mais a quo! bon? Nous a- 
vons l’affirmation d’au moins un 
ministre protestant assurant avoir 
le controle de la distribution des 
wagons, a lid adresses. Y aurait-il 
deux poids et deux mesures? 

T1 reste acquis que nos institu¬ 
tions catholiques du diocese de Gra¬ 
velbourg, qni eli sont la gloire el un 
precieux appoint meme pour la 'pro¬ 
vince de la Saskatchewan et qui, la 
plupart du-temps, sans ou presqne 
pas de remuneration, hebergent, 
nourissent; enseignenf et souvenf 
habillent les enfants de fermiers 
ayant droit a du sec'burs ou soignent 
des malades sans le sou. sembtent 
mis au ban et exclus des avantages 
accordes a n’importe quel autre ci- 
loyen en maliere d’a.ide provincia¬ 
te et meme federalc. 

II y aurait une interessanle en- 
qm'te •’> frirc dans l’occurenee. 

liens a remereier de loul coeur 
NN. SS. Decelles et Desmarais, les 
cures des paroisses sus-indiquees, 
leurs paroissiens et tous ceux qui 
ont aide a preparer les wagons de 
legumes et conserves. 

Us. out le mer.ite de leur grande 
charite si nous n’avons pas eu l’a- 
vanlage d’en profiter nous-;nemes. 

Bien cordialement votre, 

tJ. GUY, O.M.I. 

Eveque de Gravelbourg. 


Les elections municipales en Saskatchewan 


LE SACRE D’UN EVEQUE 



Groupc d’evequr.;, de religienx et do p ret res q id <>nt •• ‘5 :• jf'he lo-Geld 

'Inlet, a la consecration do S. Exc. Mgr A. CLABAUT, O.M.I., coadinleur 
de Mgr A. TURQUETIL, O.M.I.. vicaire apostolique de la Baie d’Hudson. 

lore rangee. de gauche a dro-ite: Mgr J. GUY, O.M.I., eviiqae de Gravel¬ 
bourg, Sask.; Mgr Emile YELUE, P.S.S., archeyeqae-coadjuteur de Sair.t- 
Bqniface, Man.; Mgr M. LAJEUNESSE, vicaire apostoliqur/ de Le Pas, Man.; 
Mgr A. SINNOTT, archeveque de Winnipeg; Mgr CAMIRAND.P.D.,' V.G., 
Nicolet, P.Q. -— 

2ieme rapgee; de gauche a droite: M. l’ahbe G. MARCHAND, cure, Le 


Par., Man : R,. P. E. Dl(PLAIN, rh-irchill, v a r>.: M Bahbedle,”^ BERNARD. 
Montreal. P. Q.; R. P. Gilles MARCHAND, O.M.I., provincial, Montreal, 
P.Q.; M. I’abbe N. BURRELL, Spiritwood, Sask.; Mgr J.'-Ai CHAREST. 
P.D., Gravelbourg, Sask.; Mgr J.-J. BLAIR, P.D., Toronto Ont.; R. P. J.-O. 
PLOLRDE, O.M.I., Winnipeg, Man. 

3ieme rangee, de gauche a droite: R. P. .1. DUNLEAVY, O.M.I., nou¬ 
veau missionnaire a la Baie d’Hud.jon; R. P. Joseph ROUSSEAU, O.M.I., 
prccureur general, Rome Italie; R. P. G.-E. TRUDEAU, O.M.I., Le Pas, 
Man.;, M. l’abbe E.-B. ROCAN, Ste-Agathe, Man.; R. P. U. LANGLOIS, 
O.M.I., provincial, Edmonton, Alta. (Photo Canadien National). 


A REGINA 


Le rnaire R.-M. Pinder a ete reelu 
pour un 3emc terme avec une ma- 
jorite de plus dc 8,000 voix sur son 
adversaire, M. Henry Black. 

«f» «|» 

A SASKATOON 


Le maire R.-M. Pinder a ete reelu 
pour un 4enie terme, avec une ma¬ 
jority de 1,068 voix sur son adver¬ 
saire M. H. McConnell, C.R. 

* * + 

A PRINCE-ALBERT 


’ M. H.-J. Fraser, C.R., a ety reelu 
pour un 5eme terme, avec une ma¬ 
jority de 296 voix sur son adversai¬ 
re, M. H.-J. Coutu, C.R. 

* * * 

A NORTH-BATTLEFORD 


M. W.-M. Boxvers a ete reelu mai¬ 
re pour un 4eme terme, avec une 
majority de 271 voix sur son adver¬ 
saire, M. J, Deans. 

* * * 

A MOOSE-JAW 

M. AY.-P. Johnson a ete elu maire 
de cette ville, avec une majority dc 
quelque 600 voix sur son adversaire, 
M. C..-W. Torney, C.R. 

x * * * i 

A YORKTON 


A OTTAWA 


UNE LETTRE DE REMERCIEMENTS 
DE MGR MONAHAN, AU DIOCESE 
DES TR0IS-RIVIERES 


QUEBEC.— L’archeveque de Re¬ 
gina, Mgr J.-P. Monahan, vient de 
faire . parvenir ses remerciements 
ap diocese des Trois-Riviercs, par 
l’entremise du chancelier du dio- 
cese,"M. 1’abbe H.-P. Pellerin, par 
suite de l'envoi de quatre wagons 
de legumes pour soulager la mi- 
sere des pauvres de son diocese. 
Voici le lexte do cette lettre: 

Chancery Office, 

Archdiocese of Regina. 

‘ ■Le 8 novelnbre 1937. 

M. l’abbe Henri Pellerin, 

Chancellor du diocese 
lies Trois-RIvieres, 
province de Quebec, 

■Cher M. l’abbc, 

Monseigncur Janssen a qui j’a- 
vais confie la taclie d’obtenir dc 
1’aide pour nos pauvres, me remet- 
tait, samedi soil-, la liste donnant le 
nom des endro.its auxquels les qua¬ 
tre cliars do legumes expedies de 
chez vous ont ete diriges dans le 
diocese de Regina. 

Je vous prie, cher Monsieur l’ab- 
be, de recevoir l’cxpression tres sin¬ 
cere de not re reconnaissance, de no¬ 
ire gratitude aux Chevaliers de Co- 
lomb de votre ville qui se sont char¬ 
ges de recueillir les offrandes de 
vos bonnes gens. 

Votre contribution, ires genereu- 
se, aidCra des cenfaines de families 
dans les centres auxquels elle a 6te 
expediee et i’aime h croire que quel- 


ques-unes de ces families demande- 
ront au Bon Dieu de benir leurs 
bienfaiteurs. Soyez certain que l’Ar- 
cheveque fora sa genereusc yiart a 
ce point de vue, et qu’il n’oublira 
pas de demander- au Dieu des pau¬ 
vres de benir d’une maniere tonte 
particulierc tous les lions et gene- 
■eux amis des Trois-Bivieres. Merci io-orVl^"par 


Li 2 nouveau consul des Pays- 
Bas a Montreal 

OTTAWA— M. G.-L. Luden, de 
Londres, en Angleterre, a ete noni- 
me consul des'Pays-Bas a Montreal. 
C’est ce qu’annonee M. J.-A. Scluir- 
man, le consul general des Pays- 
Bas a Ottawa. 

Traite de commerce entre le 
Canada et Salvador 


de tout coeur. 

Votre tres reconnaissant en J.-G., 
P.-J. MONAHAN, 
Archeveque de Regina. 


OTTAWA. —- Un nouveau traite 
de commerce vient d’etre signe a 
San Salvador, entre la republique, 
de Salvador et le Canada, a aniionee 
le ministre du commerce, M. W.-l). 
Euler. 

Les deux pays s’engagent a s’ac- 
corder mutuellement le traitement 
de la nation la plus favorisee, Le 
traite contient egalement la provi¬ 
sion que les avantages'tarifaires ac¬ 
ta republique aux pays 


CINQ N0UVEAUX 
CARDINAUX SER0NT 
CREES EN DECEMBRE 

Ce sont Mgr Pierre Gerlier, secretaire d’Etat du Pape; Mgr Er- 

Mgr Arthur Hinsley, Mgr Giu-! inene f. ildo P^legrenetti, nonce a- 

Plzzuriin Mar F' p„l? v . 1 Roslobquc on Yougoslavie et Mgr 
„eppe rtzzardo, Mgr L. reLe , Adeoda{o P i azzaj patriaiche de Ve- 

grenetti et Mgr A. Piazza, —inise. 

Le premier Ccnsistoire aura T ... .. 

, j Le Saere-College tiendra un se- 

• iler * e ‘3 decembre et le se- cond CO nsistoirc le 16 decembre 



MONARCHISTES 

ARRETES 

VIENNE.—- Soixante monarch,is- 
tes, qui voulaient le retour du “Kai¬ 
ser Otto” en Autriche poiir la res- 
tauration de la (liaison de Haps- 
burg, ont ete arretes. 


Pie XI re^oit Mgr McNally 

CITE DU VATICAN. — Sa Sainte- 
te le pape Pie XI ■> accorile une au¬ 
dience particulierc a l’arelieveque 
de Halifax, S. E. Mgr John-Thomas 
McNally. ; 


LE SAINT-PERE EXPRIME 
L’ESPOIR DE LA PAIX 


CITE DU VATICAN— L’espoir 
que la paix regnera dans le monde 
a etc exprime par Sa Saintete Pie 
XI, dans un message ii la seance de 
cloture du congres eucharistique de 
Tripoli. Ce message a etc publie par 
l’“Osservatore Romano”. 

Le Souverain Pontife espere que 
ce congres eucharistique, qni sym¬ 
bolise l’amitie fraternelle chrytien- 
ne, sera un autre bon augure pour 
cette paix desiree par le monde ci¬ 
vilise tout entier. 


de l’Amerique Centrale ne sei'ont pas 
modifies, a la condition toutefois 
qu’ils ne soient pas etendus a d’au- 
tres pays. 


cond le 16. 


6S CARDINAUX 


CITE VATICAN!-:. Le Pape Pic 
XI cfyera au prochain consistoire 
du 13 decembre, cinq nouveaux 
cardinaux. Ce soiit: Mgr Arthur 
Hinsley, archeveque de Westmin¬ 
ster; Mgr Pierre-M. Gerlier, arclie- 
veque de Lyon et prim at des Gau- 
les; Mgr Giuseppe Pizzardo, sous- 


prochain. Les nouveaux cardinaux 
y assisteront, Avec, la nomination 
de ces cinq nouveaux mepibres du 
Sacre-Coilege celui-ci sera presque 
au complet, pu.isqu’il ne reste plus 
qu’un siege vacant. Sur les cardi- 
nanx faisant presentement, partie du 
Sacre-Coilege, 30 sont des etrangers 
et 39 des Italiens. 

C’est le 16 decembre prochain, 
que les nouveaux cardinaux rece- 
vront le chapeau des mains de Sa 
Saintety, 


MANQUE DE FOURRAGE 

OTTAWA.— M. J.-G. Gardiner, I 
ministre de l’Agriculture, a dit que ! 
la pluie avait detriore une partie 
considerable du fourrage au Mani-j on1 ^ depens6s pour le deplace- 
toba et Alberta; il a ajoute que les j ment do 3,295 families et leur reins- 


COLONISATION 

3,295 families ant ete placees sur des fermes dans les regions 
du nord de la Saskatchewan, selon un rapport de M. Matte 


Changements dans 
le cabinet de 
Mussolini 

Il assume cinq ministeres 

ROME.— Mussolini vient d’an- 
noncer des changements dans son 
cabinet. Le Due d’Aosta nomine 
vice-roi de l’Ethiople; Mussolini a 
pris en main le aiinistere afrieain, 
le general Teruzzi est son premier 
assistant. Dorenavaijt, en plus de la 
charge de premier ministre, le Duce 
aura cinq ministeres, sur quatorze, 
etant ministre de Pintyrieur, de la 
guerre, de la marine, de Pair ct des 
colonies. 


Le maire R. Barbour a yiy reelu 
tar acclamation. 


On leur trouMe du travail 


REGINA.— Plus de 4,300 person¬ 
nes, sur les 4,787 qui se sont pre¬ 
sentees aux bureaux de placement 
du gouverncmcnt provincial ont ob- 
tenu des emplois. Cela, pour les 
cinq semaines se terminant le 30 
octobre. 


Du travail pour les colons du 
nord 


REGINA.— II semble que les deux 
compagnies de chemin de fer fe- 
ront couper cette annee plus de 
600,000 traverses dans les forets de 
la Saskatchewan. Ce travail sera 
d’un grand secours pour les colons 
dn nord de la province; et, ajoute 
a la coupe du hois de pulpe, fourn.i- 
ra du travail ot de l’argent aux co¬ 
lons de plusieurs districts. 


Plusieurs trouvent du travail 
sur les fermes 


REGINA.— Plus de 20,000 hom¬ 
ines et femmes ont trouve du tra¬ 
vail dans les fermes de la province, 
en vertu du plan accordant des pri¬ 
mes anx fermiers qui emploieraient 
des homines. 

L’an dernier, environ 25,000 hom¬ 
ines et femmes avaient ete places, 
et Pon s’attend a ce que ce nombre 
soit atteint encore cette annee. 


Depuis 1935, environ 8400,000 


fermiers seraie.nt obliges de met 
tre leurs animaux a la ration. 11 de- 
clara que la quantity requise dc 
fourrage est d’aii 'moins 700,000 
tonnes et que la quantity disponible 
n’est que d e 000,000 tonnes, au Ca¬ 
nada et au nord des Etats-Unis. 


Un agent de l’Inde a Quebec 

CALCUTTA.-— Le gouvernement 
hindou eorts.idere actuellement la 
possibility de nommer un agent 
comercial pour Quebec et les pro- 


tallation dans des regions du nord, 
en Saskatchewan, selon un rapport 
de C.-J. Matte, commissaire charge 
du placement des families. Ces fa¬ 
milies ont pris de nouvelles fermes, 
qui dans quelqnes annees devraient 
les faire vivre. Le ministere leur a 
procure des terres fertiles, afin de 
proteger ces colons et d’assurer un 
developpement assure de Pagrieul- 
ture dans ce territoire. 

L’organisation du ministere, qui 
s’occupe de ce travail, comprend 
29 inspecteurs de districts, trois of- 
I ficiBES'de- location, deux ingenieurs 


ganisation se preoccupe aussi de 
l’adaiinistration du secours aux fer¬ 
miers qui manquent de machines et 
autres accessoircs de la ferine, on 
qui n’ont pu obtenir leur subsistan- 
ce en raison du manque de reeolfe. 


RUSSE FUSILLE 


vinces canadiennes, a annonce un , , Kllrtrin 

porte-parole de l’Assemblee Legis-jen drainage, deux inspecteurs en - ces , surtou 
nlive bindoue I chef et un intendant general. L’or- entrepnses. 


MESSAGE DE ROOSEVELT 

WASHINGTON. — Dans un messa¬ 
ge destine ii appuyer un program¬ 
me qu’il soumet au Congres, le pre¬ 
sident Roosevelt recommande aux 
deux chambres de remedier aux 
injustices de fiscglite afin 
courager ies entreprises produclri- 
ces”, surtout les plus petites de ces 


HELSINGFORS, FinJande— Le 
professeur A.-N. Tupoleff, direc- 
teur de l’institut aero-dynamique 
de l’Union sovletique et architecfe 
qui dessina le plan des aeroplanes 
qui ont conquis le Pole nord a ete 
fnsi-lle comme enriemi, d’apres cer¬ 
tains communiques. 


STATUE DE GEORGEV 


LONDRES.-— Une statue memo- 
riale de dix pieds de hauteur sera 
d ’ en _ elevee a la memoire de George V en 
face de la tour Victoria des edifi¬ 
ces parlementaires, au cout de 8500,- 
000. Le roi defunt sera represente 
portant un uniforms naval. 


LES PARTIS SE LIGUENT 
CONTRE ABERHART 


CALGARY. - Lors d’une assem- 
blee des partisans de l’Unite d’Ac- 
tion, et a laquelle assistaient des 
representants du parti conserva- 
teiir, des Fermiers-Unis et de la 
“People League”, il fut decide de 
former un Conseil executif central, 
qui unirait tous ces partis, Chacun 
des partis aurait quatre represen- 
tants. Tons travailleraient en com- 
mun pour renverser le gouverne- 
ment Aberliart. 


DOUGLAS N’A RIEN A 
DIRE 

LONDRES.— Le major C.'-H. 
Douglas, fondateur du credit social, 
a refuse, de commenter la condam- 
nalion en Alberta de son assocjp, 
G.-F. Powell. Le major Douglas est 
d’avis que toute la question reste- 
encore du r-'~3crt des tribnnaux. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, miercredi le 24 novembre, 1 93" 


Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

“Les minoliors n’acheteronl pas 
do Garnet! I! fait tort a la reputa¬ 
tion dir ble canadien! Les fermiers 
no devraient pas le cultiver!” 

On a entendu eette declaration 
dans le passe et ceux qui la faisaient 
en donnaipnl pour raison la diffe¬ 
rence considerable des prix entre le 
No. 1 nord d’lin cote et le No. .'! nord 
et le Garnet de I’autre. 

Je demanderais un pen plus de 
reserve a ceux (pii sernient tenfes 
de juger la question du Garnet d’a- 
pres Petal actuel des prix. 

Aucune autorite n’a jamais pre- 
tendu que le Garnet soil d’aussi 
bonne, qualile que le No. I nord. 
Mais on lie pent nier d’une fayon 
generale qu’ii soil aussi bon que 
le No. 3 nord et qu’ii vaut celui 
d’Alislralie. d’Argentine, de Hussie, 
de l’lnde et du Danube. 

l.es minotiers du monde entier ont 
acliete depuis 1929 pas nioin* de 200 
millions de boisseaux de Garnet et 
ont trouve le moyen de I’litiliscr. Je 
suis assez hardi pour affirmer que 
lorsque les nos. 1 et 3 nord seront 
moins rares, Ja difference normale 


entre les nos. 1, 2, 3 et Garnet sera 
moins considerable. 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse des prix du ble: 

!:■— La gelee en Argentine; 

2. Menace de secberes.se an Slid 
Africain; 

3. Estimes canadiens reduisant 
la recolte de 183 millions de bois¬ 
seaux; 

4. Diminution de la recolte de 
Forge en Angleterre; 

5. — Affaissement des exporta¬ 
tions de noix en Chine; 

(i. Manque de ble cl de farine en 
Holla nde. 

* * * 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse: 

1. Augmentation de la recolte 
de mais aux Elats-IJnis; 

2. Le pain italien doit contenir 
e.inq pour cent de mais; 

3. Belle apparence de la recol¬ 
te d’automne en Roumanie; 

4. Augmentation de la recolte de 
patates, de feves et de fruits au Kan¬ 
sas; 

5. — L’augmenfation des taux de 
fret, entre l’Europq et 1’Amerique 
du nord, de 20 pour cent le ler jan- 
vier. 


Watrous a gagne le ler prix des 
chevaux lourds, avec un attelage 
de quatre chevaux. M. .Leslie a aus¬ 
si gagne le prix special (tonne par 
la Clydesdale Horse Association du 
Canada. Mine John Tait de Meota a 
gagne le ler prix dans Fexposition 
de briques de beurre de eremerie 
d’une livre. 


Les notres gagnent des prix 

REGINA. A I’Exposition d’lii- 
ver de Toronto, M. A.-C. Leslie, de 
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riiri * it j 


Gros Paauel- Aussi en boite 

• metaMique d'une 
IQv !4lb-5CK 


ta Cie B. Houde Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 
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Le cafe le plus moderr.e clans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

F.xcellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix Ires moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

FLO. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Le marche anglais demande 
des bovins plus lourds 

Les observateurs du Ministere fe¬ 
deral de l’Agricultnre nous appren- 
nont quo depuis l‘offre de primes 
sur les boeufs gras, qui a ete insti- 
tuee en aoiit 1937, la Grande-Bre- 
tagne demande des animnux plus 
lourds. 

Pour que les boeufs puissent a- 
voir droit 5 eette prime, il faut 
qu’ils soient tenus a l’engrais pen- 
danl au moins quatre-vingt-dix jours 
apres l’importation. I.es animaux 
plus legers et plus maigres peuvenl 
exiger jusqu’a cent oinquante jours 
d’engraissement pour avoir droit a 
la prime de cinq shillings par quin¬ 
tal (112 liv.) offerte pour les ani¬ 
maux de qualile, on ii la prime de 
deux shillings et six pence par quin¬ 
tal, offerte pour les animnux or- 
dinaires, impor.tes. 

L’effet immediat du systeme de 
prime est que les betes sont mises 
sur le marehe des qu’clles peuvenl 
so qualifier pour le paiement. Par 
consequent, plus, un animal se rap- 
proche de la conformation exigee 
pour lc marche, au point de vue du 
typo ot du poids, plus tot il est pret 
a vendre. Un animal de ce genre 
esl evidemment recherche comme 
boon f d’engrais el il est pave en 
consequence. 

L’effet de ce changcmcnt appa¬ 
rent dans ta demande de la part des 
(devours anglais est important pom 
les Canadiens qui se proposent d’ex- 
porter des boivins sur le marche du 
Royaume-Uni; il fournit une indi¬ 
cation utile sur le poids et le fini 
recherches. L’on dit que les boeufs 
pesant environ 1150 livres et assez 
bien a point sent recherches dans le 
comte de Norfolk. D’autre part, la 
region de Birkenhead prefere les 
boeufs plus maigres, du meme poids, 
tandis qu’en Ecosse on eonsidfere 
que les boeufs. maigres, de 900 a 
1150 livres. mieux finis qu’autre- 
fois, sont les meilleurs. Le poids 
prefere est d’environ 1100 livres. 



Un chapitre d’un livre qui vient 
de paraitre sous le titre “Les grands 
cultivateurs”, ecrit par les profes- 
seurs .T. A. Scott Watson et May El¬ 
liott Hobbs, est consacre a “L’hum- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSF.IGNE” 

VERITE DE LA PALICE v 



dr. j. angus McDonald 

MEPECIN ET OHIRURGTEN 

Rftyon-X an bureau 

Tel:— Bureau 8175 - R6s. 81H5 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k l’office 

Office 2773—TMephnne—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 



DR E. A. SHAW 

8PEOIALISTE DES YEIJX, ORETL- 
LES. NEZ ET GORGE. 

Bnreanx dans l’Edlflce Rowe 
Vts-tl-vls le Bureau de posts 
Telephone 2170 Residence 3558 

PRTNOE-AIjBERT, sask. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 farre McDonald, andessns de 
la pliamipclo Llggett’s 

Tel. 3286, demeure an Bliss Block. 



HARRIS & NELSON 

A vocals, Perceptenra, Notalres 

Walter II. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
I*rlncc-Albert, Sask. T61: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - SASK. 



Tel. Res. 07450 Bureau 5737 

DR. F. E. ROLUF, 

D.C., PII.C. 
OHIROPRACTICIEN 

Sp^cialisant dans les mfithodes 
sans m&decine 

115 Helgerson Blk. Saskatoon 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECTN, CHTRURGIEN 

(Eleetro-Tberapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edit’. Mitchell 

Tel: 8520 Prine.e-Albert, Sask. 



ble pore”; nous en extrayons ce qui 
suit: “Les premiers ameliorateurs 
du pore n’etaient pas des cultiva- 
teurs, mais un groupe de tisserands 
du Yorkshire, qui se mirent a elever 
des pores pour le plaisir de cet cle- 
vage et s’y appliquerent avec un en- 
t'housiasme d’amateur. Ce fut Joseph 
Tuley, un tisserand de Keighley, qui 
exposa un pore, dc typo amelior6 ii 
Fexposition royale dc Windsor en 
1851, et at 1 iru l’attention generale 
sur la race Yorkshire ameliore. Ce 
fut Tuley qui, le premier, etabtit la 
reputation du pore Yorkshire cl 
crea le moyen principal de fournir 
au dejeuner moderne la moitie de 
son mets regulier”. 

* * * 

iL’Australie, l’Argenline, la Nou- 
velle-Zelande, 1‘Union du Sud-Afri- 
que et l’Uruguay, produisent quelque 
55 pour cent de Fapprovisionne- 
ment mondial de laine; la propor¬ 
tion produite par FAustralie depas- 
se 25 pour cent. En 1936-37, l’Aus- 
tralie a produit 1,010,000,000 de li¬ 
vres de laine, soil 4 pour cent de 
plus que la saison prec.£dente. 

* * * 

I.ek entomologistes de toutes les 
parties de l’Ontario et de quelques 
uns des points eloignes du Canada 
el des Etats-Unis elaient presents 
lorsque la 74eme reunion annuelle 
de la Societe d’entomologie ile l’On- 
lario, qui s’est teniie an Musee 
royal d’Ontario, Toronto, les 18 et 
19 novembre 1937, fut ouverte par 
L.-S. Mcl.aine, d’Ottawa, Chef du 
Service de la suppression des fleaixx 
etrangers. Division de l’entomologie, 
Ministere federal de l’Agriculture, 
el President de cello Societe d’ento- 
mologie, qui est la plus vieille so¬ 
ciete du genre an Canada. 

* * 4= 

On estime que la production du 
lile en Angleterre en 1937 est de 48,- 
832,000 boisseaux, soit 2,600,000 
boisseaux de moins qu’en 1936. 

* * * 

La recolte de 1937 aux Etats-Unis 
est la plus forle que Foil ait enregis- 
tree depuis 1928; elle n’est que de 
6 pour eent inferieure an record 
obtenu en 1920, d’apres les chiffres 
publies par le Bureau de l’econo- 
mie agricole des Etats-Unis. L’in- 
dicc de production de 1937 par tete 
des recolles principales esl dc 81 
pour cent de la moyenne d’avanf- 
guerre, contre 58 pour cent en 1936. 


Voi e 172 1-2. 

Seigle— No. 2 CW 74 1-2. 

* * * 

PRINCE-ALBERT 

Rle— No. 1 Nor. 104 1-2; No. 2 
Nor. 100 1-2; No. 3 Nor. 85 1-2; No. 
4 Nor. 76; No. 5, 66 1-2; No. 6. 
55 1-2; fourrage 45 1-2. Garnet: 1 
CW 85 1-2; No. 2 CW 82 1-2. 

Avoine: No. 2 CW 32; No. 3 CW 
30 1-2; Ex. 1 fourrage 29 1-2; No. 1 
fourrage 27; No. 2 fourrage 23; No. 
3 fourrage 19 1-2. 

Urge— No. 3 CW 38 1-2; No. 4 
CW 36 1-2; No. 5 CW 35 1-2; No. 
6 GW 34 1-2; 3 Ex. CW 6 rangees 
39 1-2; 2 rangees 40 1-2. 


Get homme a perdu 
son travail! 


Les bestiaux 

WINNIPEG 

Recus 3,150 hetes a cornes, 970 
veaux, 3,350 pores, 730 moutons, 
Rouvillons de choir $6 a S6.5I); 
genisses de choix $4,75 a $5.25; 
veaux de chojx $8 a $9. 

Veaux, lions et choix $6 a $7.50. 
Racons $7.50; pesants $7; legers 
$5.50 a $7.25; truies $6.25 k $6.75. 
Bons agneaux $6.50 ii $7. 

* * * 

PRINCE-ALBERT 

Reyns: 08 betes a cornes, 65 veaux 

10 pores et 7 agneaux. 

Veaux formes, bons pesants $3.50 

11 $4.50; eommuns $2 ii $2.50. 

Pores fermes; bacons $7.75; $9.80 

pour B1; bonnes truies $6 ii $6.50. 
Agneaux, medium $5.25 



Grande vente de 
chaussures 


Chez Henderson’s Shoe Store 


samedi prochain, le 27 novembre. 

M. J.-H. Price, un vendeur expe- 
rimente, dirigera une grande vente 
chez HENDERSON’S SHOE STORE, 
Ce magasin est reconnu pour la 
qualite de sa mflrchandise. Si vous 
voulez une chaussure qui vous aille 
bien an, pied, yjms n’avez qua en- 
trer au magasin Henderson. 

Si vous avez besoin des conseils 
ou renseignements de M. Price, a- 
dressez-vous au “Patriote”. 

Surveillez les annonces de eette 
vente speciale, en ville, vendredi et 
samedi. 


LES ETATS-UNIS SONT LE 
MEILLEUR CLIENT DU 
CANADA 


OTTAWA.— Les Etats-Unis ont e- 
te le meilleur client du Canada pen¬ 
dant le mois de septembre. C’est 
ce qu’on rapporle au departement 
du Revenu National. Notre pays a, 
en effet, expedie en septembre $43,- 
995,883 de marchandises outre- fron- 
tiere et $33,189,307 en Angleterre. 
Les autres pays se sont classes com¬ 
me suit: Australie, troisieme; Ja- 
pon, quatrieme; Afrique du Sud, 
cinqui^me; Terre-Neuve, sixieme; 
Nouvelle-Zelande, septieme; Indes, 
huitieme; Trinidad, neuvieme; .Ta- 
ma'ique, dixifeme. 


LE MARCHE 

(22 NOVEMBRE 1937) 


Les grains 


WINNIPEG 

Ble— No. 1 dur et No. 1 Nor. 
133 7-8; No. 2 Nor. 128 3-8; No. 3 
Nor. 110 7-8; No. 4 Nor. 101 3-8; No. 
5, 91 7-8; No. 6, 80 7-8; fourrane 
70 7-8; No. 1 Garnet 110 7-8; No. 2 
Garnet 107.7-8; No. 1 Durum 92; 
No. 1 A.R.W. 95 7-8; voie 125 3-4; 
criblures $5.50 la tonne. 

Avoine— No. 2 CW 47 1-4; No. 3 
CW 45 3-4; Ex. 1 fourrage 44 3-4; 
No. 1 fourrage 42 1-4; No. 2 four¬ 
rage 39 1-4; No. 3 fourrage 35 1-4; 
voie 44 3-4. 

Orge— Maltages: 6 rangees Ex. 

3 CW 58 7-8; 2 rangees Ex. 3 CW 
59 7-8. Autres: No. 3 CW 58 1-8; No. 

4 CW 55 7-8; No. 5 CW 54 7-8; No. 
6 CW 53 7-8; voie 56 5-8. 

Lin— No. 1 CW 174; No. 2 CW 
170 ;> No. 3 CW 149: No. 4 CW 144; 


Le change 

A Montreal: la livrp sterling 4.99 
3-8; le dollar amerieain .99 53-64; 
franc 3.39 1-4. 

A New-York: la livre sterling 
5.00 5-16; le dollar canadien 1.00 
3-16; le franc 3.40 1-8. 

A Paris: la livre sterling 147.19 
francs; le dollar amerieain 29.40 1-4 
francs; le dollar canadien 29.40 
francs. 

En or: la livre 12s 2d; le dollar 
amerieain 58.98 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.07 sous. 


LE TRAITE DE 
RECIPROCITE ( 


WASHINGTON.— Le secretaire 
d’Etat des Elals-Unis, M. Cordell 
Hull, a annonco que le gouverne- 
ment songe a une revision du traite 
de reciprocite , eanado-americain. 
Les negoeiations enlre les Etats-U¬ 
nis et le Canada ira.ient de pair a- 
vec les negocilions entre les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne. Les 
trois pays controlent la plus forle 
partie du commerce international. 


Chronique 

sportive 

LA LIGUE NATIONALE 

Joutes de jeudi, 18 novembre 

NEW-YORK— Les Bruins de 
Boston sont sortis victorieux encore 
une fois. Ils ont battu les New-York 
Americans 2-1. Les compteurs: pour 
les Bruins: Hollett et Dumart (Sch¬ 
midt); pour les Americans: Wise¬ 
man (Emms et Anderson). 

♦ t ♦ 

MONTREAL.-— Devant pres de 
8,000 speclateurs, les Canadiens et 
les Maple Leafs ont annule, 6-6. Les 
compteurs: pour Canadiens: <Lor- 
rain (Mantha et Mondou), Gagnon 
(Haynes), Haynes (Lorrain et Drou- 
in), Haynes (Drou.in et Gagnon), 
Blake el Desilets (Buswell); pour 
les Maple Leafs: Boll (Conacher et 
Thoms), Apps (Jackson et Fowler), 
Kelly (Metz), Horner (Kelly et 
Thoms), Drillon (Davidson) et 
Jackson (Apps et Drillon). 

♦ 

CHICAGO— Les Black Hawks de 
Chicago ont defait les Red Wings 
de Detroit, 3-1. Les compteurs: pour 
Chicago: Romnes (Thompson), 

Thompson (Romnes et March) el 
Romnes (March); pour Detroit: 
Barry (Goodfellow). 


Joutes die samedi 20 novembre 

TORONTO.— Les Bruins de Bos¬ 
ton ont triomphe des Maple Leafs 
de Toronto, 3-2. Plus de 15,000 spec- 
tateurs assistaient a la part.ie. Les 
compteurs: pour Boston: Getliffe 
(Sands), Schmidt (Bauer et Du¬ 
mart) et Sands (Cowley et Getlif¬ 
fe); pour Toronto: Jackson (Dril¬ 
lon et Apps) et Metz (Chamberlain 
et Horner). 

* * * 

MONTREAL— Les Rangers de 
New-York ont blanchi les Maroons, 
3-0. Les compteurs: Dillon, C. Smith 
(Pratt) et N. Colville (Dillon). 


Joutes de dimanche, 21 nov, 

CHICAGO— Les Bruins de Bos¬ 
ton ont enregistre leur. sixieme vie- 
toire consecutive en triomphant dee 


Annonces 

Classees 

Le paiement dolt tonjours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
glnon elle ne sera pas ii)s6i'6e. 
Minimum, 50 sous pur insertion 
TAKIF: . 2 sous par mot 


ii ne s’est pas rendu compte 
de l’importance de se tou- 
jours bien porter! 

Bien que les temps soient mainte- 
nanl meilleurs, nombreux seront en¬ 
core les sans-travail parce qu’its 
n’ont pas pris tout le »in voulu de 
leur personne. Vous pouvez eontri- 
iiiie.r a maintenir votre bonne san- 
te a l’aide du 

NOVORO 

du DR PIERRE 

Po irquoi ne pas lui permettre de 
vous secGiiriv ainsi qu’il Fa fait, de- 
puis ces cinq dernieres generations, 
pour (les miliiers de personnes qui 
xouffraient de 

Simples rhumes 
Nervosite 
Indigestion 
Constipation 

Derangements d’estomac 

dus a une elimination defectueuse. 
C’esl un remede de famille qui a 
fait ses preuves, il tonifie l’estomnc 
— regie les intestins — facilite la di- 
gertir n — to it en stimulant l’appetit 
ear il elimine du systeme digestif 
les maiieres a evaeuer qui intoxi- 
quent pen a pen. 

Si vous souffrez d’une mauvaise 
digestion on de constipation, rem- 
plissez le coupon ci-dessous ct pro- 
curez-vou s une bouteille de Nivoro 
du Dr Pierre aujourd’hui meme! 

Livre au Canada' sans frais de Dounn* 

Offre Speciale — 

Commando* au.jourd’liui 
Dr. Peter Fahrnev & Sons Co., 

Dept. DC 454-35 256 Stanley St. 
Winnipeg, Man. 

Veuillez m’envoyei; immediatement, 
en port payf, une g'^nfreiise bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pierre con- 
tenant 14 onees de mSdecine, (Valeur 
$1.20) pour laquelle je remets $1.00. 

Q Veuillez ern oyer la medeeine C.O.l). 

s'on; .. . 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE .RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex eontiennent. les 
Slfiments fortifiants des huitres 
erues et autres stimulants. Une dose 
rovivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’etes pas enchantes des rS- 
sultats le fabrieant rembourse les 
quelques sous pay6s. Vendues par 
Pharmaeie Duncan, Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION TiEi MONTRES, HOR- 
LOGES, BIJOUX. 18 ans d’expg- 
rie.nce. Donnez-moi un essai. Com- 
mandes par la posle solgueusement 
remplies. W. M. Riedel, edifice 
Strand, Prince-Albert. 

A VENDRE 

CARTES [MORTUAIRESS an prix do 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 

FORMES DE CATECHISME a. 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 

LI VRIES DE COMPTOIR avec impri- 
nierie commune No. 3, 3%” x 6” au 
prix de 10c l’unite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $'i.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerlo 
'que vous desirez: 125 livres au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


CERTTFICATS de bapteme, mariage, 
en franqais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


1 


ILLUJTRflTIOnV/ 


Adresse . 

Bureau Postal 


Black Hawks de Chicago, 2-1. Les 
compteurs:: pour Boston: Schmidt 
(Bauer et Dumart) et Dumart (Sch¬ 
midt); pour Chicago: Brydson 
(Seibert et Gottselig). 

4* & 

NEW-YORK. — Les Maroons et les 
Rangers ont fait partie nulle, 3-3. 
Les compteurs: pour les Rangers: 
Dillon (Pratt et Watson), Dillon 
(Watson) et Kirk (Hextall); pour 
les Maroons: Northcott (Blinco), 
Marker et Gracie. 

* * + 

DETROIT. - Les Maple Leafs de 
Toronto ont riomphe des RedWings 
de Detroit, 5-0. Plus de 13,000 spec- 
tateurs virent les deux equipes a 
l’oeuvre. Les compteurs: Apps 

(Jackson), Metz (Chamberlain), 
Thoms, Drillon (Jackson et Horner) 
et Thoms (Horner). 


Joutes de Mardi, 23 novembre 

BOSTON.— Pour la lere fois, les 
Bruins dc Boston n’ont par gagne. 
Ils ont annulle avec les Canadiens, 

1 - 1 . 

MONTREAL.— Les Maroons ont 
reussi a triompher des Maple Leafs 
de Toronto, 2-1. 

NEW-YORK.— Les Red Wings do 
Detroit ont perdu leur 5feme partie 
de la saison aux mains des New- 
York Americans, 3-1. 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 22 NOVEMBRE) 

B P Pts 

Drillon, Toronto ..6 6 12 


PHOTOGRfiPHCRI ; 

art iit! - cncRoueni 


BOHANGEIRA I TIN RADIO pour du 
peuplier vert en bois de corde. Bolte 
11, Le Patriote. 


SERVANTS DEMANDEE 

NOUS voudrions avoir une fille cana- 
dienne-frangaise pour i’hiver et si 
elle est satisfaisante et qu’elle se 
plaise ,il y aura ici avec nous une 
place permanent^ pour une abnde ou 
deux au moins. Nous voudrions une 
fidle qui s’entend assez- bien avec 
les enfants. Les salaires seront de 
$10. A $12. pour cet hiver. J. A. L. 
Lachapelle, C. P. 102, Zealandia, 
Sask. - 


II. Jackson, Toronto . . 6 

C. Conacher, Toronto ,. 5 

Romnes, Chicago ..... 4 

Horner, Toronto . 1 

Apps, Toronto ..... . 2 


4 10 

3 8 

4 8 
7 8 

5 7 


Position des equipes 

SECTION CANADIENNE 


Toronto . • 
Americains 
Canadiens . 
Maroons . . 


J. 

8 

6 

6 

7 


G. 

3 

3 

1 

2 


P. N. Pts 

2 3 9 

0 6 

3 5 

1 5 


3 
2 

4 


SECTION AMERICAINE 

Boston . 7 6 0 1 13 

Rangers . 6 3 2 1 7 

Chicago . 7 2 3 2 6 

Detroit . 7 15 1 3 


Il n’est pas vrai que le devoir soil 
parfois impraticable; quand il de- 
vient difficile, Vhero'isme est obli- 
gatoire, voild tout. 

MGR D’HULST. 

4= 4= 

• Contentez-vous de l’humble devoir 
present et. allez au pas de Dieu. Cet¬ 
te moderation est nil renoncement 
contimiel, une mort de toils les ins¬ 
tants qui rendra votre vertu vivi- 
fiante. 

PERE SCHRYVERS, C. SS. R. 



Soulagement Sdret Rapid# 1 

au SCIATIQUE 

Les poisons le long du nerf 
Bciatique sont cause de la dou- 
leur lancinante dans la cuisse, 
Pour en 6tre soulag6 rapide- 
ment, prenez les T83F 
j^jCAPSULES ANTi- 
, „ B ®JRHUMATISMALES 
LE * •^^* r TkMPLETON 
60c. et S1 chez tous les pharmaciena 


Construe teurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS I)E LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” eat lu ehaqne semaine par pins <1e 30,000 personnes 


BTTREATT: 1303, 4<hne Avenue Oueat Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2004 


ABONNEMENT 

Pn an, Canada . $2.00 

” Etals-TInis . *2.50 

” ” Europe . *2.50 


ni .ohocolat, ni lait, ni savon, ni 
poisson, ni bois, ni charbon. On 
pent cnisiner au gaz deux heures 
par jour, de 11 h. et demi a 13 h. et 
demi. On doit manger le petit de¬ 
jeuner el le diner fr.oids, en admet- 
tant quo l’on puisse en avoir. 


— Le tabae manque enormement. 
On lie parte pas, d’autre chose. On 
vend un petit paquet de tabae or¬ 
dinaire a ehaque fumeur, un join- 
par semaine. On pent avoir en eon- 
trebande des paquets de cigarettes 
amerieaines. mais, ii 15 pesetas, le 
paquet. On a fait do tabae av.ee des 
suceedanes improves, de la verve i- 
ne,, des ecorees d’amandes gril¬ 
les . . . 


La Journee de F Association 

Tons les l-’raneo-Canadiens de la province savent ce qu’est la Journee 
de PAssociation. De fait, fan dernier, Pexeeutif a inangure eette method? 
de perception, Ires efficace, des colisations individuelles, qui se fait a 
domicile. Depnls plusielirs annees, nos compatriotes d i Manitoba ont renssi 
a maintenir lour Association par ee moyen. 

Le sueces remporte Tan dernier a depasse les esperaniCes cl est un gage 
de reiissite pour la Journee de eette annee. Malgre des circonstances ad- 
verses, les Franco-Canadiens, qui ne eraignent pas le sacrifice, feront 
leur possible pour aider un organisme indispensable a leur vie Rationale. 

Dans le passe, malheureusertient trop de Franco-Canadiens ont ignore 
cet organism? et son action bienfaisante. Et ce fait s’expliqne jusqu’a un 
certain point. Seals les delegues, ou a pen pres, ont cut’ l’avantage d’as- 
sister aux Congres de PAssociation et les delegues, de retour dans lours 
regions respectives, ne pouvaient pas atteindre toils lours compatriotes et 
tout raconter ee qu’ils avaient entendu aax nombreuses seances dont les 
programmes etaient generalement tre s charges. Tons n’ont pu lire les 
comptes rendus de ces assises pationales pour la bonne rais’an que tons ne 
recevaient pas le “Patriote”. Voila line raison assez plausible qui expli- 
querait, il nous semble, 1’indiffe-rence d’un trop grand nombre envers Tor 
ganisme d’unification des forces franchises en Saskatchewan. 

Aujourd’liui, grace a la Journee de PAssociation, tolls connaissent 
mienx eette organisme et sont plus disposes a 1’aider scion lours moyens. 
Les lettres recues nu Secretariat, qui sont un echo de la premiere Journee 
de PAssociation, et Faccueil chale.ircux dont le s pereepteurs ont, ete l’ob- 
jet dans tons les foyers le prouvent de tout? evidence. “Continuez, disaient 
les delegues a Pexeeutif au lendemain de la Journee. C’esl le systeme le 
plus facile et le plus profitable. Tons les gens sont enchantes. Nous sOmmes 
bien re?us a pen pres partout. Et meme ceux qui jusqiPiei n’avaient ja¬ 
mais donne ont fait leur part.” 

C est quo tons connaissent mienx le travail do PAssociation; e’esl que 
tons epmmeneent ii eomprendre ee qu’elle a fait dans {’organisation de 
1 enseignement francais. Par son Secretariat, elle suit les ecoles, les mailres 
et les eleves pour les aider dans leur travail; par son Comite de l’Ensei- 
gnement elle continue ii ameliorer les programmes pour rendro mcilletire 
l’heurc de francais. Le Secretariat s’oecupe de placer bos instituteurs et 
nqs institutriees, de sort que, chez nous, pas un seul de ceux-ci ne sont 
sans ecoles. Le Secretariat poursuit avee grand sueces Poeuvre des exa- 
mens annuels, couronnes de distributions de prix, qui par le fait meme pla- 
eent des centaines el des, contained de livres frangais dans les foyers. Quo 
scrait l’enseignement du franqais san s {’organisation systematique de 
PAssociation? II serail ce que serait Penseignement dans les ecoles sans 
le ministerq de l’instruction publique. Or, le Comite de PEnseignement du 
francais est en realite le ministere de {’instruction, publique du francais. 

N’aurait-elle ii son credit que eette oeuvre, que PAssociation nieriterait 
toute notre gratitude et tout notre appui. Or, ce n’est la qu’une des mul¬ 
tiples intiativ.es qu’elle a suscitees, developpees et continue a promouvoir, 
sails faire de bruit, pour le bien ties nbtre.s, sans mentionner le fail qu’elle 
veille sans cesse pour surprendre et dejouer les menees soufnoises du fana- 
lisme, qui ne dort jamais. 

{-’Association a un champ tres vaste. Depuis dix ans, bien des oeuvres 
nouvelles se sont ajoutees a son travail ordinaire. Mais le budget n’a pas 
grossi. Ce qui paralyse son action. Depuis le commencement de la crisp, 
le budget annuel de PAssociation est de $3,800.00 et, depuis eq temps, elle 
ne eesse de coinprimer le plus possible les deponses, mais elle ne pent allcr 
au-dela de certaines -limites sans comprometfre l’existence d’oeuvres in- 
dispensables a notre vie nationale. 

Le tableau comparatif de PAssociation du Manitoba revele que son 
budget annuel est de $4,000.00 en chiffres bonds, comprenant un deficit 
annuel moyen de $175.00. On no peut done pas accuser Fexeentif tip notre 
Association d’extravagance. Au contraire, il merite nbtre admiration jiour 
la somme consideraiblc de bien qu’il accomplit avee des ressoureCs si li- 
mitees. Cette admiration ne doit pas restcr dans le domainp de la theorie. 
mais se traduire d’une maniere tangible par notre aide pecuniaire. Nous 
avons pour eela le veritable moyen a noire disposition: la Journee de PAs¬ 
sociation. Ne l,esinon s pas envers elle, ear les services qu’elle nious rend 
ne pourront jamais se payer a prix d’argent. 

Joseph VALOIS', Oi .M. L 


Le probleme de la petite mnn- 
naie ne pent etre resolu. Il y a des 
certificats d’argent, des billets de la 
Generalite, que Foil appelle des “py- 
jainas”, des billets munieipaux a 
pnrtir de 0.50 centimes dans ehaque 
localite, et qui ne sont pas utilisa- 
bles dans les mitres. Et, pour com- 
pleter le tableau, les lions que Foil 
donne dans ehaque etablissement 
el qui, naturellenient, ne servent que 
pour eelui qui les a donnes. A la 
bourse noire on pave la livre ster¬ 
ling a plus de 300 ptas. 


Bulletin d’information espagnole 


Ce que raconte un evade de 
la zone rouge 


(Special au Patriote) 

Nous venous d'entendre, de la 
bouche d’une personne qui yient 
d’arriver de Barcelone, un reeit de 
ce qu’est la vie dans tine ville oil 
elle etait extremement facile avant 
le 18 juillet 1936, ou l’on ignorait les 
privations et ou le standard de vie 
provoquait la satisfaction des habi¬ 
tants et Petonnement des etrangers. 
Nous avons quectionne et le voya- 
geur a repondu a nos questions. 


>—Barcelone est line ville morte, 
occupee par une armde de police et 
de gardes d’assaul. Tel est le ta¬ 
bleau. Les rues de la ville neuve 
offrent un aspect lamentable; il v 
a partout des gens faisant la queue 
el encore la queue, On fail la queue 
pour le pain, la queue pour le lait, 
le queue pour le sucre, la queue 
pour le tabae... Un tres petit nom¬ 
bre de voitures officielles circu- 
lent car Pessence manque. Les Cines 
sont pleins l’apres-midi, car une fini¬ 
te de gens sont sans travail. En re¬ 
vanche, la vie nocturne a cesse 


completeinent. 

—....? 

—- On ne peut se nourrir. Un sa- 
laire moven ne permet pas a une 
famille d’acheter ce qu’il faut pour 
cela. Il n’y a du pain que quelques 
jours. C’est un pain lourd, indigeste, 
qui se defait comnie du sable lors- 
qu’on le rompt. Quand il y en a, la 
ration est tic 100 grammes. Un jour, 
on put en distribuer 200, et la chose 
fut nnnoncee romme un fail sensa- 
lionnel. 11 n’y a pas de viande. Le 
privilege de manger, certains jours, 
un pen de viande de cheval est re¬ 
serve aux tuberculeux. Il suffira de 
dire que le nombre de teles de betail 
liovin abattues en un mois, dans une 
ville de 1,2000,000 habitants, est de 
sept. I.‘alimentation se composait 
jusqu’a maintenant de fruits, de 
quelques legumes, de riz et de pom- 
mes de terre. Mais on ne trouve plus 
de rien, ni de pommes de terre.. On 
attribue le fait absurde qu’il n’y ait 
pas de riz dans un pays qui en e- 
tait grand prodneteur, a ce qu'on 
l’a exporte en Russie. 11 n’y a ni 
viande, ni sucre, ni cafe, ni morue, 


— Le personnel des fabriques el 
des ateliers qui percoit encore des 
salnires, a adople une attitude froi- 
de et indifferente. Mais ceux qui les 
perepiv(>nt de la Generalite sont 
hosliles a la situation car le bureau 
des paiements ne pent suffire ii 
toutes les demandes. On voit ainsi 
que dans beauconp de fabriques les 
ouvriers ne reeoivent .pas.le.urs sre- 
laires depuis huit ou dix semaines. 


biscite enloure des garanties con- 
venables donnerail a Franco .95 
pour cent des suffrages. On n’ignore 
rien, a Barcelone. Les avances des 
nationaux maintiennent le moral 
d’une population qui n’aspire qu’a 
se voir liberee. La haine contre 1’U.- 
1LS.S. que l’on estime etre la gran¬ 
de coupable, est quelque chose d’in- 
descriptible. La mobilisation de 
huit classes a rendu la guerre en¬ 
core plus impopuiaire. Et les gens 
desirent qu’elle finisse n'importe 
comment. Lorsqu’elle finira, le pays 
du monde qui se defendra le mienx 
contre le virus marxisle, sera PEs- 
pagne qui en fait Pexperience, 

9 

La yiresse? Elle ne public que 
; des nouvelles fantaisistes du front. 

I ties victoires cbinoises, des insulles 
1 contre tes democraties c| des mena¬ 
ces contre la “Quinta Columna”. On 
entend par “Quinta Columna” Pen- 
semble des personnes eonvenables. 
I,a presse est d’nne tenue Inmenlable 
et elle est ecrite par des illettrcs en 
folic. 


j — J’ignore foul de In politique. Je 
ne peux vous dire qu’une chose; 
e’esl que Phomme le plus impopu- 
laire :i Barcelone, est Companys. 
i.Surtout depuis que le peuple affaine 
se rend compte qu’il ne manque de 
i rien dans son refuge de la Rambla 
de Cataluna. Compavs n’a pas faim, 
il n peur. 11 n’approcbo de la Gene- 
jralite que le moins possible et n'y 
passe jamais la unit. 


Les Canadiens francais meritent 
l’admiration de leurs compatriotes 

C’est ce que declare M. Brockington, C.R., conferencier 
du Professional Institute. 


— Les “colleclivisalions” oni eu 
le .‘.‘sueces” auquel on pouvait s‘at- 
lendre. Les objels frabriques ont 
augmente de 350 a 7.00 pour cent. 
En general les fabriques ne travail- 
lent que deux jours par semaine. 


— Vous pouvez imaginer quel est 
Petal d’esprit. Personne ne croit 
que Pon puisse passer l’hiver pro- 
chain et tout le monde estime que la 
fin de la guerre est proebe. Un ple- 


I — Mon impression d’ensemble? 

! G’est que “cela” ne peut pas eonli- 
' liner. Une population civile qui n’as¬ 
pire qu’a l’arrivee de l’ennemi rend 
jlante guerre impossible. Il est im- 
! possible de former la fameuse Ar- 
jmec du Peuple, malgre toutes les 
[ perquisitions a domicile quo l’on 
fait eonstamment, pour recberchei- 
les mobilises, dont plus de 80 pour 
cent a deia deserte. A Barcelone, 
personne, meme parmi les rouges, 
n’a aneun doute snr la victoire im- 
minente de Franco, ( 

Voici ce que raconte une per- 
sonne qui vient d’:. iver < e Bar¬ 
celone. Ces paroles etaiem confir¬ 
mees par son aspect epuise et son 
regard douieureux; e’otail le regard 
i de qui a eonnu Penfer. 


LA SAINTE- 

CATHERINE 


l)r par le monde, les philosophes 
feteront demain leur celeste pa- 
trenne, sainle Catherine d'Alexan- 
drie, vierge cl marhjre, niisc a mart 
vers Van 312. 

Pile esl snrlont celeb re par sa 
sagesse et sa science profonde. A- 
vant de la faire mctlrc a mart. Maxi- 
min Ddia, dont elle avail repousse 
I'amoar. la fit meltre en presence 
des '50 philosophes reputes les plus 
savants de FEgppte. 

La jeune vierge les eonfondit; 
elle fit si bien qu’eUe les convain- 
quit meme de la verite de sa pro- 
pre doctrine. Elle les baptisa el les 
eneouragea a offrir joi/ensement 
leur vie pour .lesus-Christ, car le 
lijran les fit anssitot meltre a mart. 

Cet episode de sa vie Ini valid 
ce Hire de palronne des philoso¬ 
phes. Elle esl aassi reconnue enmme 
la palronne des ecoles. 

Et pour nous, Canadiens fran¬ 
cais, elle Vest a nn autre litre. 

En effet, c’est le 25 novembre 
1657 que Marguerite Bourgeoys prit 
possession de I’etablc de pierre qui 
allait devemr la premiere ecole de 
la region de Ville-Marie. El certes 
te ‘commencement de I’oeuvre d’e- 
dneation dans la bourgade qui al¬ 
lait devenir la metropole du Ca¬ 
nada esl nn fait national qui vaut 
d’etre signale! 

Sans compter que Marguerite 
Rourgeogs anrait en la bonne idee 
d’inventer, on an moins de popu- 
lariser la recette de la famause ‘ti¬ 
re” de ehez-nous. 

Et la Sainte-Catherine sans la li¬ 
re, scrait-ce vraiment la Sainte-Ca¬ 
therine?.,... 

Fete qui remonte a pres de trois 
siecles done, el qui, ehaque annee 
ratnene les mimes souvenirs, les 
mimes joies dans le monde des e- 
coliers. 

Tradition qui en vaut bien d’au- 
Ires, el que nous ne gagnerions pas 
it laisser sombrer dans Vonbli... 

Les philosophes de nos colleges, 
siminaires ou scolasticals feteront 
tear palronne, et nous sonhaitons 
que la fete soil belie! (Et peiit-etre 
en anrons nous des echos?...). 

Que les enfants de nos ecoles sa- 
chent aussi que c’est leur fete, el 
quits sentent ce jour-id que le de¬ 
pot de nos traditions est un depot 
socre. 

El sainle Catherine, mienx hono- 
ree par les petits et les sages de 


ehez-nous .ripondra A. ces. honnna- 
ges par line projection pins effica¬ 
ce de nos ecoles et de nos oeuvres 
d’education secondaire... 

G. C. 


IL Y A 25 ANS 

(Du Patriote de VOuest, 21 nov. 1912 

La guerre des Balkans semble 1i- 
rer a sa fin; les Tures sOnt battus, 
et demandent la paix. 

Une nd.uvel.le session vient de 
s’ouvrir au Parlcment de Regina. 

L’Action Sociale proteste contre 
une affirmation eouranle que “le 
Canada esl un pays protestant”. Les 
eatholiques torment le groupe rcli- 
gieux le plus nombreux au pays. 

IL Y A 20 ANS 


(Dn Patriote de VOuest 21 nov 1917) 

Les Ttaliens se ressaisissent et 
commencent a repousser l’offensive 
aulrich.ienne: les Anglais conti- 
nuent a s’emparer des places for¬ 
tes de la Palestine. 

La province de Quebec est celle 
qui s’est le mienx soumise a la loi 
de la conscription, au grande e- 
tonnement do tons les francopho- 
bes. 

.Clemeneeau vient de succeder a 
Painleve eomme premier ministre 
franpa.is. 

A Regina, on fete aujourd’hui le 
6eme anniversaire de l’intronisa- 
tion de Mgr Mathieii. 


IL Y A 15 ANS 


(Du Patriote de VOuest 22 nov 1922) 

Pendanl que les grandes puis¬ 
sances discutent le probleme de la 
Turquie, le sultan lure a fui de 
Constantinople. 

Un .incendie a PlJniversite de 
Montreal a cause pour $300,000 de 
dommages. 

M. Ambroise Le.pine, chef mili- 
jlaire du Gouvernement Provisoire 
de la Riviere Rouge vient de mourir 
a eKnora, age de 94 ans. , 


IL Y A 10 ANS 

(Du Patriote de VOuest 23 nov 19271 

L’A.C.F.C. vient de fonder un 
nouveau rorcle a Storthoaks. 

IJn ordre religieiix vient d’etre 
ereee en Tchecoslovaquie, dans le 
but de promouvoir la presse catho- 
lique. 


OTTAWA. “La lenacile acliar- 
nee des Canadiens francais dans la 
conservation de leur langue, de-leur 
religion et de leurs eoukunes meri¬ 
te Padmiration de tout Anglo-Saxon 
bien pensant’’ a declare nu Chateau, 
51. Leonard-W. Brockington, C. R., 
president du bureau des directeurs 
de la commission de la radio an banV 
quel du Professional Institute of the 
Civil Service of Canada. 

M. Brockington,.avec-mne aisance 
el une abondanee. d’images el de 
cpuleurs, a enlrelenu les quelques 
quntre cenls- convives qui rempl.is- 
saienl la-salle de bal du Chateau, 
(les origines, de la culture et de la 
menfalile des .Canadiens de Forest. 

L’ouest esl generalement si me- 
connu. des gens de Pest rt’-Pil nous 
fait pla.isir de constater que le re¬ 
present aint de la couronne anglaise, 
eompi'end avee cn:nbien d’h-urua- 
nile et do penetration les prohlemeS 
de eenx qu’ ii appelle si injuslo- 
mer,! moteques. 

LE COSMOPOLITISM!' 

DE L’OUEST 

L’oiiest est un ereiiset on se son I 
fondues les races les plus diverses. 
La plnparl de ceux qui soul verms 
s’elablir dans l’oiiest y soul venus 
avee la desir inavoue d’v ainassor 
une fortune, mais y sont demeures 
afin de s'v faire un foyer et d’a.s- 
surer ii leurs survivants des moyens 
de survie qui ne fussenl pas trop 


al-eatoires. La priere du cultiva- 
teur de l’ouest se resume en d.enx 
mots, (lit M. Brockginton: “don- 
nez-nous la bonne volonte necessai- 
re el aecordez-nous de la pluie”. 

L’ouest esl le pays de la poesie 
des soleils enivrants, des vents qui 
ondulent les hies dans un rylhmc 
cadence, te pays de la siniplicite 
et de Phospitalile, l(- pays du de- 
fr.icheur (yni repete encore avee, le 
meme amour le gesle du colon 
courbe sur les manchons de la 
ebarrue. 

On Irouvc dans ces vasle.s re¬ 
gions une profonde determination 
et un grand desir de dolor la jeune 
generation (Pune sotide education 


et de toutes les joies de l’esprit qui 
constitue le seul refuge de l’hom- 
nie eloigne des grands centres. L’ou- 
esl n’est pas etranger a la vie 
spir.ituelle; depuis un quart de sie- 
ele ce besoin de culture s’est tra- 
duit dans un effort artistique con¬ 
siderable. 

L’ouest est souvent mal jug£, 
parce que mal eonnu, mais il resle 
quand nie.ne le pays des optimistes 
indomptes, des grandes el intrep.i- 
des aventures. 


’acade du rein 
voleurde repos 

Bien des gens sembleni ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. I!s s’en 
piennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut eire le rein. En sante il filtre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
i’organisme. Insomnie, maux de tele, cour* 
ha lures font souvent suite. Si vous tie 
dormes pas bien, prenez les Dodd—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. I03-F- 

Pifulss Dodd pour le Rein 




LA SIGNIFICATION DE LA 
CROIX 

D’apres un ministre socialiste 
suedois 

..On.sa.it que le drapeau suedois se 
(lislingue, eomme d’ailleurs le pa¬ 
vilion norvegien, par une longue 
eroix se developpant sur toute sa 
largeur. 

.Recemment, le ministre socialiste 
do la nation scandinave a defini 
a.insi la signification qui, a son sens, 
rloil etre donnee a petto eroix. 

“Lc drapeau, a-t-il dil. est le 
symbole qui nous lient Ions unis, 
La eroix, elle, est Je symbole de 
l’amour ordonne qui ne fait aucune 
distinction de sang ni de race; elle 
est aussi le symbole d’une disposi¬ 
tion qui nous ecnrto de l’ego'isme et 
nous pousse ii nous sacrifice pour le 
bien de tons. Quelle que soit done 
notre* opinion politique, nous de- 
vons autour de eette eroix et du 
drapeau roster tons unis dans un 
meme amour du pays et de nos 
concitoyens”. 



SOEMTSSION 

Le ministere des Travnux publics 
recevra jusqu’a midi, te lunili 13 dec- 
embre 1937. des soumtssions pour la 
construction d’(in edifice public a 
lli adow-Iaike. Sasic., lesqiielles sou- 
missions devront etre cachet'Pes, adi-es- 
s^es au soussignS, et porter sur l’en- 
veloppe, en sus do l’adreisse, les 1 mots: 
“SouTnission pour edifice public, Mea¬ 
dow-Lake, Sask. 

On pent consnlter les plans et le 
deyis, et.-so procurer la formule do 
soumission aux bureaux do l'architeete 
en chef du .ministere des Travaux pub¬ 
lics, Ottawa, de Parchltectp l-Psident, 
edifice public; Saskatoon, Sask., du 
concierge, Pdifiee du bureau de poste 
Regina, Rank., du concierge, edifice 
public, North-Battleford, Sask., et au 
bureau de poste de Meadow-Lake, Sask. 

On ne tiendra compte que .des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
par le ministere, eonfonnfiment aux 
conditions contenues dans ladite for- 
mule. 

Un cheque egal a 10 pour 100 du 
montanf de Ha soumission, fait sa 
t’ordre du ministre des Travaux publics 
et vise par une banque 4 charte, au 
Canada, devra aecompagner ehaque 
soumission. On accepters aussi eomme 
garantie des hons an porteur dp Do¬ 
minion du Canada on de la Compagnie 
des chefnins de fer Nationaux du Ca¬ 
nada et de ses compagpiies c.onstituan- 
tes, garantis sans condition par le Do¬ 
minion du Canada, quant au capital 
at .fi. l'interet, ou 'les bone susdits et, 
n’il. y a. lieu, un cheque vise pour com¬ 
pleter ile montant. 

REMAIR'QUEi. — Le ministere four- 
nira, par l'entremise de la division de 
l’architeete en chef, les bleus et le 
devis de l.’onyrage sur reception d’un 
depdt au montant de $10-00 sous.forme 
d’un chf-que de banque vis§,- fait pay¬ 
able it l’ordre du ministre des Travaux 
publics. Ce dSpot- sera remis au de- 
posant des que lesdits bleus et devis 
seront retournds au ministSre, pourvu 
que la chose soit faite pas plus tard 
qu’un mois aprSs la date, fix^e pour 
la reception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas remis 
au minis: ere dans ce del a i. le d6p5t 
sera onnfisquf. 

Par ordre, 

.1. M. SOMERVILLE. 

Secretaire. 

Ministere des Travaux publics. 

Ottawa, le 20 novembre 1937 


PEAUX CRUES 

Demandees 

Nous voulons vos peaux et si vous vculez le piein 
prix du marche livrez a Hudson’s Bay Company 
bux endroits suivants a voire choix: 


166 Princess St. 
1639 Broad St, 

59 River St. — 
10023-102nd Ave. 


Winnipeg, Man. 
—Regina, Sask, 
Prince-Albert, Sask. 
— Edmonton, Alta. 


BuhiSimvl5au (tiutquiitM 


MAY 1670. 


DU VIN POUR LE 
DINER! 


. . . Gardez une place au 
diner ce soir pour du 

HERMIT P O R T ou jjf 
HERMIT SHERRY . . . j§| 

et preparez-vous a jouir I 

e 

de votre nourriture. 



( 
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Hermit 

Pert 

Concord 


$ ri 8 


fit’s 


WINES 


Hermit 

Sherry 

Catawha 


THE FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. Bright ( Western) Limited, Regina, Sask. 



D’EXCURSION D’HIVER 


Vancouver - Victoria 

Billots on vento tous los jours an IT niai, 1938 

^ T-.r- Premiere classe, 3 mois 

Ii.IMITE L|H RiLTOI R: i, lt ermediaire et Touriste, 6 mois. 

AUSSI Billets I’lll.MI I.RiK-CIjASSK reduits specialement en vente 
tons les jours dn 15 NOVEMBRE, 1837 an 28 FEYRIER, 1938 

IJmite de Retour: 30 AVRIL, 1938 

WASHINGTON — OREGON -- CALIFORNIE 

Billets en vente tons les jours au 14 mai, 10 38, incl. 


A L’EST DU CANADA 

P'REMII5RT0I CT-ASSlE CI.ASSIE TOURISTE 

Billets en vente tous les jours du ler d4c. 1937 au 5 janv., 1938 
LI MITE 1 DE RETOUR: 3 mois 

OHOIX DES ROUTES PRIVILEGES D’AiRRETS 


Centre des Etats-Unis 

Billots oil vonto toils los jours du lor doo. 1947 au 5 janv., 1938, ii oer- 
Cains ondroits dans to MINNESOTA. .MISSOURI, NEBRASKA, 
ILLINOIS, IOWA, SUB DAKOTA, ot WISCONSIN. 

Limite de Retour: Premiere Classe; 3 mois 
Aussi prix has circu,laires touristes 


VOVACE/i PAR RAIL — VITESSE. CONEORT, SURETE 

Tous autres dStails d’un chef do gave VV. 37 


■642 


CANADIEN NATIONAL 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di le 24 novembre. 1937 


msam 


A Votre Choix... 



vous recevrez 


gratuitement 


UN AN D’ABONNEMENT 


‘L'AMI du FOYER' 


Les revenus federaux ont augmente 
depuis sept mois 

On note aussi une hausse considerable du chiffre des expor¬ 
tations.— Les recettes fournies par l’accise et les douanes se 

sont accrues 




OTTAWA.— Les revenus federaux 
provenant des douanes, de l’accise 
et de l’impot sur le revcnu ont aug¬ 
mente pendant les sept premiers 
mois de l’annee fiscale. C’est ce 
qu’on a annonce au departement 
du revenu national. 

Pour les sept mois termines le 31 
octobre, les exportations de pro¬ 
ducts canadiens se sont totalisees a 
•$670,037,800 compare a $596,776,021 


pour la periode correspondante de 
1936. 

Les droits de douanes se sont 
chiffres a $56,825,805, soit une aug¬ 
mentation de $10,149,253. Les taxes 
d’accise ont grimpe de $21,674,268 
a $101,590,323. Les droits d’accise 
ont hausse de $4,423,331 a $32,107,- 
597. 

L’impot sur le revenu a fourni 
$99,202,556. 


ou 


UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

SI VOUS NOUS ENVOYEZ $2.00 POUR VOTRE 
ABONNEMENT OU CELUI D’UN NOUVEL ABONNE 


1 


LE BUDGET D’ONTARIO 


TORONTO. — Les comptes publics 
de la province d’Ontario pour l’an- 
nee terminee au 31 mars indiquent 
un surplus de $9,313,938.54 et une 
reduction brute de la dette de $33,- 
098,165.39. Les depenses, y com- 
pris le cout des secours directs, de 
$13,270,057.29 defraye a mime les 
revenus ordinaires, s’elevent a $71,- 
174,501.41. Les revenus s’elevent a 
$80,488,439,95, dont $15,991,350.80 
proviennent du produit de l’impot 
sur ies successions. 


RADIO 


France et Canada 


Plusieurs motions sont inscrites 
par les deputes 

On demande de donner a notre pays un drapeau distinct-— 
Amendements a la legislation dans le domaine des legations 
sociales.- — Possibilites cFirrigation dans les provinces 
affectees par la secheresse 


LE P. 



IOTE 




Si le thermometre monte a 
500 nous pubLions a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se- 
rons dans la detresse. 


II nous reste encore 1272 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abannent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Perigord, Meskanaw, lie 
a la Crosse, Leoville, MakWa, 
Edam, JaCk-Fish, Mervin, Meo- 
ta, Vawn, Paradise Hill, White- 
Star, St-Hippolyte. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Bellegarde, Radville, Prud’- 
iPmme, Storthoaks, Ormeaux, 
Frys, Antler, Redvers, Souris 
Valley, Cantal, St-Denis. Mey- 
ronne, Dumas, Montmarte, San- 
dall, Willow-Bunch. 


Beauval, Big River et Lac Vert, 
n’ont plus qu’a recueillir de 
nouveaux abonnes. 


Au parlement dPOttawa 


OTTAWA.— Bien qu’il reste en¬ 
core deux mois d’ic,i l’ouverture de 
la session, plusieurs deputes fede¬ 
raux ont deja inscrit des motions 
a l’ordre du jour, de la Chambre des 
Communes. On demande, par ex¬ 
ample, de donner a notre pays un 
drapeau canadien bien distinct. Un 
autre parlementaire veut une en- 
quete sur l’application des “Draw¬ 
backs” par les fonctionnaires de 
la douane. Un troisieme suggere un 
projet d’irrigation pour les provin¬ 
ces frappees par la secheresse. Un 
quatriemc desire l’amendement de 
la constitution dans le domaine <Jes 
’egislations sociales. Ainsi J. Gor¬ 
don Ross, liberal. Moose Jaw, Sask¬ 
atchewan, propose qu’un comite 
parlementaire fasse enquete sur la 
fa?on dont les fonctionnaires de la 
douane au departement du Revenu 
national permettent la mise en vi- 


gueur des Drawbacks. On sait que 
M. Ross est Pun-des plus vigoureux 
partisans des bas tar.ifs. M. .1. Cold- 
weli, C.C.F., Rosetown-Biggar, Sas¬ 
katchewan, voudrait qu’un autre co- 
mite parlementaire etudie, cette fois, 
les ressources cl’eau des Provinces J 
des Prairies et les possibilites d’ir- 
rigalion dans les territoires affectes ; 
par la secheresse, T. L. Church, con- 
servateur, Toronto-Broadview, On¬ 
tario, a sounds une resolution de¬ 
mandant au gouvernement federal 
d’assumer la 'pleine responsabilite 
des secours directs et d’amender la 
constitution .afin de permettre aux 
autorites federales d’adopter toutes 
les lois sociales qui s’imposent. Ca¬ 
meron R. McIntosh, liberal, Nortb- 
Battleford, Saskatchewan, soumet 
enfin une resolution demandant de 
donner a notre pays un drapeau 
canadien bien distinct. 


Les essais du poste de Essarts- 
le-Roy 

PARIS.— Les premiers essais du 
poste radiophonique des Essarts-le- 
Roy eurent lieu lundi, 8 novembre, 
ienlre 22 beures et 1 Retire du ma¬ 
lm (heure francaise). Ce poste per- 
mettra aux Canadiens de capter ia 
radio francaise. 

C’est a la suite du recent voyage 
de M. Louis Bertrand, de l’Acade- 
mie francaise, sur les rives du 
Saint-Laurent et a l’eptremise de 
M. Georges Duhame, academicien, 
mais aussi mehibre du Conseil su- 
perieur que ce poste a ete pousse a- 
vec activite. D.imanche, au Conseil 
national du parti socialiste, le mi- 
nislre des P.T.T., M. J. Lebas, pou- 
vait annoncer sa mise en service 
prochaine. Les essais qui debute- 
rent lundi soil’ se poursuivront au 
cours de la semaine et les rapports 
des ecouteurs en service outre-At- 
lantique seront immedintement a- 
dresses a Paris. 

Le poste des Essarts-le-Roy emet- 
tra sur des longueurs d’ondes di- 
verses tres courtes. Sa puissance 
est de 25 kw. Sa frequence, de 1720 
a 1845 kilocycles. Ses indicatifs 
sont PPA-4 et PPB-8. 


A RADIO CANADA 



■r'M 


Lawrence Gilliam, de la British Broadcasting Corporation, qui etudiera Ia 
radio diffuson Canadenfie et organisera des programmes do temps a autre. 


•p | la province de facon flagrante”. Le 

^ Bill IViartm CSl op* ^premier ministre a ajoute que des 

pose a la iSlierre en< I ll ® tes ont.etabli que 44 succes- 
_ sions doivent $50,000,000 a la pro- 

Ls depute liberal d’Essex-Est; vmce> , 

aux Communes ne veut pas 
que le Canada participe a un 
autre conflit europeen. 

WINDSOR.— Le Canada fera 
beaucoup plus pour la paix mondia¬ 
le en se montrant bon voisin qu’en 
jse laissant entrainer dans une guer- 
Jre europeenne. C’est ce qu’a declare 
a une assemblee liberale, M. Paul 
j Martin, depute federal d’Essex-Est. 

| M. Martin ajouta toutefois qu’il 
donnait son opinion personnelle et 
non celle du gobvernement en se 
prononcant contre toute participa¬ 
tion active du Canada dans une 
prochaine guerre. 

“Je ne pense pas que la force puis- 
se rien realiser, continua-t-il. Je he 
| crois pas qu’une autre guerre soit 
jun bien pour le inonde”. 

| - M. Martin affirma que tout pob- 
I vait arriver en Europe d’ici deux 
ans. II conclut en assurant qu’il 
Is’opposerait a la participation du 
Canada a toute guerre qui pourrait. 
eclater sur le continent .europeen. 


la Bourse, mo,ins les gens doivent 
speculei’”. 11 a encore ajoute: “Si 
ce n’etait pas un petit jeu dange- 
reux tout le monde ferait de l’ar- 


B1BLIOTHEQUES 


Les biblotheques entrent dans la 
categoric des ameliorations auto- 
risees par i e Plan d’ameliorations 
aux habitations. II faut cependant 
qu’elles soient fixees en permanen¬ 
ce. 


M. Roosevelt et la speculation 


WASHINGTON, 1).C. — Alors 
qu’on Jui demandait s’il allait pren¬ 
dre des mesures pour diminuer ies 
risques de la speculation a ia Bour¬ 
se, M. F.-D. Roosevelt, president des 
Etats-Unis, sans repondre a cette 
question, a donne le conseil suivant: 
“Plus il y a danger de speculer a 


Les bibliotheques fixees en per¬ 
manence sont tres en usage dans 
les pieces exigues; elle sont en ou¬ 
tre tres pratiques. 

On a remarque recemment un 
plain pied qui ne possedait pas de 
chambre a coucher. II n’y avait done 
pas de place disponible pour un 
cabinet de toilette. Ce logement 
eonsistait en quelques pieces: un 
living-room, une cuisinette, une pe¬ 
tite salle a diner et une chambre de 
bain. On re.narquait dans le living- 
room des bibliotheques modernes 
de divorses dimensions; mais Pune 
entre autres ne contenait pas de 
livres, comme on ctait porte a Je 
croire, mais des articles de toilette. 
On avait place un miroir au-dessus. 
C’etnit done tout simplemerft un ve¬ 
ritable cabinet de loiletle. 



LIMITED 

M. C. Ujmilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de popapet 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-1 lieme: Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAIiB 
PRESCRIPTIONS 

Articles Up pharmacie 

„d, papeterie, ato. 
lclcjjtione 2155 
NOUS LIVRONS 


Le Canada et la guerre 

Declaration du depute de 
Mont-Royal 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 


L’Admiuistration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 


NOM de l’abonnb 
Adresse . 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement & 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


MONTREAL. — M. W.-Allan 
Walshj depute de Mont-Royal a la 
Chambre des Communes, a declare 
qu’il ne donnera jamais un vote en 
faveur de la participation du Cana¬ 
da a une guerre a moins d’avoir re- 
qu un mandat specifique de ses e- 
iecteurs a cet efl'et. Si ia question 
se posait au Parlement, dit-il, je de- 
missionnerais et ie me represente- 
rais devant mes electeurs en elec¬ 
tion partielle afin de connaitre leur 
sentiment sur cette question de la 
participation. 


Les successions de million- 
naires 


SAULT-STE-MARIE.— Le pre¬ 
mier ministre Mitchell-F. Hepburn 
a declare que l’Assemblee legislati¬ 
ve d’Ontario adoptera a sa session 
speciale qui s’ouvrira le ler de- 
cembre prochain une legislation qui 
permettra au gouvernement de per- 
cevoir les droits sur les successions 
de millionnaires qui ont “fraude” 



M AUX I 
ftfvvnftn 

MUXJE& ... OU $SOO 

IN ARGENT! 

7 croisieres de luxe... 

76 autres prix dans ce 
concours de $3,000! 



V OUS avez une belle chance de ga- 
gner un magnifique voyage de 
vacances aux Bermudes, d’aller vivre 
pendant quelque temps dans ces iles 
enchanteresses, loin du froid et de la 
neige—et cela gratuitement, a nos 
frais! 

Nous donnerons ainsi 7 croisi&res 
meryeilleuses et 76 prix en argent 
GRATIS pour les meilleurs temoi- 
gnages de pas plus de 35 mots, expli- 
quant pourquoi les fabriednts de la 


1. Au dos d’une Etiquette de Poudre k P&te “Magic”, 
ecrivez, en pas plus de 35 mots, pourquoi les fabri- 
cants de la Poudre k Pate “Magic’ ’ impriment la liste 
de ses ingredients sur l’£tiquette. Voici un cxemple: 

“La liste des ingredients imprimee sur chaque 
boite de Poudre k Pate “Magic” est une assu¬ 
rance pour le consommateur que le produit ne 
contient ni alun ni ingredient nuisible”. 

Un concurrent peut soumettre une ou plusieurs en¬ 
trees k son gre. Les entrees seront jugees d’aprds la 
clarte, la sincerit6 et roriginalite. 

2 . Ecrivez vos nom et adresse sur l’etiquette et envoyez- 
la k Poudre k Pktc “Magic”, Immeuble Dominion 
Square, Montreal. 

3. Le concours se terminera k minuit, le 31 decembre 
1937. Les noms des gagnants seront annonces peu 
apr^s. Us pourront faire le voyage au moment qui 
leur conviendra. 

4 . N’importe qui au Canada peut concourir, sauf 
les employes de la Poudre a PAte “Magic’ ’ et les 
membres de leurs families. 


Poudre a Pate “Magic” impriment 
sur l’etiquette la liste des ingre¬ 
dients qui entrent dans ce produit. 

Ecrivez ou imprimez votre declara¬ 
tion sur une etiquette de Poudre a Pate 
“Magic”, puis adressez-la a la Poudre 
a Pate “Magic”, Immeuble Dominion 
Square, Montreal. 

La “Magic”, comme vous le savez 
probablement, est la seule poudre a 
pate annoncee dans tout le Canada, 
dont les ingredients sont ainsi indiques. 
Sur 4 menageres canadiennes, 3 em- 
ploient la “Magic” parce qu’elle donne 
des resultats certains, ne contient pas 
d’alun ni d’ingredient nuisible. Ache- 
tez-en une boite aujourd’hui et ne man- 
quez pas d’envoyer votre temoignage 
de pas plus de 35 mots. Peut-etre 
gagnerez-vous une de ces belies croi- 
sieres aux Bermudes! 


PRIX 


Croisiere de $500 aux Bermudes 
ou $500 en argent 
Croisiere de $400 aux Bermudes ou 
$400 en argent 

Cinq Croisieres de $300 aux Ber¬ 
mudes ou la meme somme en argent 
Six prix de $25 en argent 
20 autres prix Vingt prix de $10 en argent 
50 autres prix Cinquante prix de $5 en argent 


ler prix - - 
2£me prix - 

5 autres prix 

6 autres prix 



















































































































































LE PA,TRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 24 novembre, 1937 


Choses d’Espagne 


de Jaca, en Espagne, et qu’ils ont 
survole la /frontiere des Pyrenees. 

Les aviateurs rouges esperaient 
tuer le general Franco. 


Les communistes de Montreal 
en relations avec Moscou 


La politique religieuse de 
Franco 


HENRAYE, (frontiere franco-es- 
pagnole). —- “Nous poursuivons li¬ 
ne revolution sociale, inspiree des 
principes de la doctrine catholique. 
Le nombre des riches diminuera 
chez nous et les pauvres aussi seront 
moins nombreux”, a declare le ge¬ 
neralissimo patriote Francisco Fran¬ 
co. 

Pardant de la politique religieuse 
du gouvernement de Salamanque, le 
general a affirme que la liberte du 
culte a ete rendue aux m,inistres du 
culte dans les provinces liberees. 
Au sujet de l’educ.ation religieuse 
le dictatcur a declare que des cours 
de religion seraient donnes a tons 
les degres de l’enseignement, que 
les religieux nc seraient plus sou- 
mis aux decrets d’exception de la 
rcpublique et qu’ils pourraient pro- 
fesser librement. On leur rendra 
lours biens voles ou detruits par les 
Rouges et des que les circonstanc.es 
le permettront, dans chaque locali¬ 
ty, les instituteurs religieux seront 
reintegres dans les cadres de Ten- 
seignement. 

^30,000 victinies 

D’apres les chiffres livres au pu¬ 
blic par le general Franco, la guerre 
espagnole aurait fait a dale 230,000 
victinies. “La victoire des nationa- 
lites, ajouta le general, etablira une 
veritable democratic avec line re¬ 
distribution des richesses sur des 
bases plus conformes au droit na- 
turel et a l’ordre social”. 

Pas un pretre 
n’a ete epargne 

Tous les pretres qui n’avaient 
pu s’echapper tie Gijon ont ete 
massacres. — Revelations d’un 

tribunal d’enquete. 

10,000 VICTIMES 


GIJON.— Le tribunal d’enquete 
institue par le general Franco ponr 
Jiiger des mefaits du Front Popu- 
-ljiire, dans les territoires liberes 
vient d’annoncer que tous les pre- 
tFeir.de Gijon qui n’ava.ient pu s’e¬ 
chapper de la ville ont ete tues. 

Plus de 4,000 citoyens te Gijon, 
qui en compte 60,000, ont ete exe¬ 
cutes comme partisans de Franco. 
Dans toute la province des Astu- 
ries, on compte au moins 10,000 
victinies de la rage des Rouges, 
ties families completes ayant ete ex- 
lerminees en certains cas. 


DANS LA PRISON 
LOYALISTE 


Pourquoi Krehn fut incarcere? 

MONTREAL.— William Krehn de 
Toronto, qui est recemment arrive 
d’Espagne, a raconte les horreurs 
des trois mois qu’.il a passe dans la 
prison des loyalistes, dont il sou- 
tcnait la cause. 

Journaliste age de 24 ans, obser- 
vateur politique et membre du par¬ 
ti travailliste revolutionnaire, Kre¬ 
hn expliqua la raison de son em- 
prisonnehient, alors qu’il appuyait 


Les messages decouverts par les policiers au cours dfe leurs per¬ 
quisitions dans les locaux communistes de la metropole en font 
foi.— Des voeux adresses au president de I’U.R.S.S., Kalinin.- 
Me Gagnon dit que la province ne pljeut tolerer indefiniment 
cette campagne anti-religieuse. 

Me L. GENDRON 


une faction loyaliste, le parti tra¬ 
vailliste pour l’union marxiste. La 
raison, dil-il, c’est la division qui 
regne dans les rangs des loyalistes. 

“Probablement parce que je de- 
mandais trop de questions, ajouta- 
t-il, je fus arrete a Barcelone, a la 
mi-juin, sous 1’accusation d’etre un 
espion allemand. Et alors, sans au¬ 
tre forme de proces, je fus jete en 
prison avec d’autres esprions, dans 
un lieu infeste de vermine. 


ATTAQUE CONTRE 
PAMPELUNE 


HENDAYE. — Les dix bombar¬ 
diers du Front populaire se sont di- 
riges, croit-on, de la frontiere de la 
Catalogne vers Pampelune, mais en 
faisant auparavant, un detour au- 
dessus du territoire frangais pour 
atteindre le front aragonais du nord 


CONSUL A BILBAO 

BIARRITZ, France_Un poste 

de radio des Blancs espagnols a an- 
nonce que les Etats-Unis avaient 
nomme W.-E. Chapman, ancien con¬ 
sul general k Bilbao, comme leur re- 
pr6sentant general pres le gouver¬ 
nement des nationalistes. 

Les Etats-Unis, a-t-on ajoute, 
suivent ainsi l’exemple de la Gran- 
de-Bretagne, dans l’echange d’a- 
gents commerciaux avec le genera- 
lissime Franco. 


LE GOUVERNEMENT DE 
FRANCO SERA RECONNU 

IRUN, Espagne. On annonce des 
quartiers nationaux de Salamanque 
que le Japon reconnaitra le gou¬ 
vernement de Franco le 25 novem- 


MONTREAL. — Dans le monceau 
de documentation que la police a 
saisi recemment dans les divers lo¬ 
caux communistes et specialement 
a la centrale des “Amis de l’Union 
sovietique”, on a retrouve des tele¬ 
grammes interessants, montrant 
bien les relations intimes entre 
Montreal et Moscou. Le premier 
message etait adresse a M. K. Kali¬ 
nin, president de l’U.R.S.S. et se 
lisait comme suit: 

“L’assemblee des 1,500 Canadiens 
frangais et amis de l’Union sovieti¬ 
que, de meme que ceux qui sympa- 
thisent avec elle, en depit des auto- 
rites municipales qui ont interdit 
toute manifestation tendant a cele- 
brer l’anniversaire de vos succes et 
progres, adresse ses meilleurs voeux 
aux peuples de l’Union Sovietique 
et ses meilleurs souhaits pour quelle 
continue son oeuvre dans la paix”. 
L’autre etait de Moscou adresse 
aux “Amis de l’Union sovietique” 
de Montreal et disait: j 

“Veuillez nous expedier photo¬ 
graphies accompagnees de legendes 


et illustration des assemblees, mani¬ 
festations qui se sont deroulees pour 
celebrer le 20e anniversaire de l’U- 
nion sovietique russe. Veuillez a- 
jouter autres pieces et materiel, en 
echange de compensations. Veuillez 
adresser a Moscou.” et c’etait signe: 
Soyuz Photo Gordanis kov. 

Le telegramme enfin adresse k 
J.-E. Boyd, chambre 13, 169, West- 
hastings, Vancouver, par Montreal 
et s’informe “a la demande de Mos¬ 
cou”, s’il ne pourrait pas lui four- 
nir des photographies, illustrant les 
manifestations qui auraient pu se 
derouler dans la Colombie Britan- 
nique, a l’occasion de ce vingtieme 
anniversaire. II s’agissait du 20e an¬ 
niversaire de la revolution russe. 

Me Oscar Gagnon, substitut du 
procureur general, a dit que la pro¬ 
vince ne peut tolerer indefiniment 
la campagne faite par le parti com- 
muniste et principalement la cam¬ 
pagne anti-religieuse. Me Lucien 
Gendron a ete nomme pour aider la 
police et le bureau du procureur ge¬ 
neral dans la campagne actuelle. 


a 80 milles de Pampelune. On croit 
que les avions rouges ont penetre 
en France pres d’Ocadaria, au nord 'le communisme. 


bre, anniversaire de la signature 
du pacte germano-japonais contre 


Contre le communisme 

LA CAMPAGNE DES ETUDIANTS 

ILS CONTINUERONT AVEC LUI LA LUTTE AU 
COMMUNISME 


L’opposition a une doctrine subversive qi(s reprouve la ma¬ 
jorite.-— Intimidation qui ne fait pas peur au maire 


DE NOMBREUSES APPROBATIONS 


MONTREAL.— Au cours d’une as¬ 
semble, tenue dernierement, les' e- 
tudiants de l’Universite de Mont¬ 
real prirent l’engagement de conti¬ 
nuer leur campagne contre le com¬ 
munisme. Le maire Raynault, qui re¬ 
cemment a interdit des assemblees 
communistes a la demande des e- 
tudiants, a reitere sa conviction que 
la majorite des citoyens de Mont¬ 
real s’opposent a ce que la doctrine 
communiste se repande. 

“Ce n’est que juste que je sois 
ici, dit-il, pour vous apporter quel- 
ques encouragements. J’ai regu un 
telephone d’intimidation a l’hotel 
de ville, me menagant ainsi que ma 
famille et me disant: “N’allez pas 5 
cet assemblee”. 

Le maire fut acclame par 500 e- 
tudiants et 2,000 autres personnes. 
Une voix cria: “chou!” a l’arriere 
de la salle. Deux agents mirent 
l’homme a la porte et le maire fit 
observer: 11 seinble que celui qui a 
tente de m’intimider ait peu d’amis”. 


M. Raynault declara que le com¬ 
munisme etait une doctrine con- 
traire aux vues de la majorite et 
que, comme administrateur de la 
ville, il se devait de maintenir la 
paix et l’ordre. Il croit qu’en deman¬ 
dant l’interdiction des reunions 
communistes, les etudiants de l‘U- 
niversite de Montreal ont agi dans 
l’interet public. 11s ont son appui. 

“Nous ne laisserons pas les etran- 
gers de Russie ou d’ailleurs repan- 
dre la doctrine subversive du com¬ 
munisme” dit-il, Le maire est avec 
ceux qui desirent les reformer so- 
ciales. Mais il ne laissera pas les a- 
gents de Moscou precher le reuver- 
sement de l’autorite constitute. 

Roland Guy, chef des etudiants, 
declara qu’il continuerait sa lulte 
contre le communisme. Les i tu- 
diants ne recherchent pas la publi- 
cite, dit-il. Us veulent combaltre 
une doctrine subversive. Ils ont re- 
cu des centaines de lettres d’appro- 
bation. 


L’atheisme officiel 
en Russie 

Unfe nouvelle campagne des 
sans-Dieu contre la fete de 
Noel 

PARIS.— On mande de Moscou 
que la Ligue sovietique des sans- 
Dieu entaiuera sa campagne chre- 
tienne de la fete de.Noel. 

On se rappelle que l’an dernier on 
vit en U.R.S.S., a l’occasion de cette 
fete, un regain de ferveur religieuse 
qui irrita beaucoup les athees. Cette 
annee, par des mesdres appropriees, 
on veut enipecher le retour de pa¬ 
red ctat de choses. A cet effet, du 15 
novembre au 9 janvier 1938 (jour 
de la Noel de l’Eglise orthodoxe, 
suivant le calendKiw ancien),. tous 
les membres des Ligues athees se- 
ront mobilises pour entamer unt 
campagne formidable qui compren- 
dra notamment 28,000 meetings... 
Les cinemas et la radio feront, en 
outre, de la publicity en faveur du 
boycottage de cette ; fete religieuse. 


Raynault et 

“Je le combattrai de la meme 
maniere que le communisme”, 
declare le maire de Montreal. 

UNE INTERVIEW 

MONTREAL.— Le maire Ray¬ 
nault ne sera pas plus tendre pour 
les fascistes qu’il ne l’a ete pour les 
communistes, si la population ma¬ 
nifesto son opposition a ce regime 
politique. 

“Je le combattrai de la meme ma¬ 
niere que le communisme”, a decla¬ 
re le premier magistrat de la me- 


le fascisme 


tropole, dans une entrevue accordee 
aux journalistes. 

Toutefois, le maire ne veut agir 
que sous la dictee de l’autorite re¬ 
ligieuse. 

“L’autorite religieuse, dit-il, ne 
s’est pas encore prononcee sur ce 
systeme. C’est elle qui doit nous 
dieter notre ligne de conduite et, 
des qu’elle l’aura dictee, je la sui- 
vrai”. 


L’idee de la purete parfaite a loa- 
jonrs ete pour moi dans un rapport 
ires direct avec Videe de la force. 

ABBE PERREYVE. 


Pour remplacer la Noel chretien- 
ne, des fetes sovietiques officielles 
seront organisees dans toute la Re- 
publique. Des arbres de Noel de¬ 
cores des emblemes de la fauc.ille 
et du marteau seront eriges partout, 
et des distributions publiques de 
jouets auront lieu par les pouvoirs 
officiels. Mais ces jouets auront tous 
un caractere nettement antireli- 
gieux. 

68 pretres etrangers envoyes 
dans des camps de concentra¬ 
tion 

On mande encore de Moscou qu’u- 
ne sta’tistique recente montre que, 
en un an, 68 pretres etrangers arre- 
tes Moscou et a Leningrad ont ete 


envoyes dans les camps de concen¬ 
tration de la Siberie. 

On ne possede aucun renseigne- 
ment permettant d’evaluer le nom¬ 
bre de pretres russes deportes dans 
ces camps, mais ce chiffre doit li¬ 
tre tres eleve, puisque dans la plu- 
part des villes de l’U.R.S.S. il n’ex- 
iste plus actuellement d’ecclesiasti- 
ques catholiques ou protestants. 


DIVERS 


Les “Cagoulards” 

PARIS.— La police a multiplie 
ses descentes ii la suite de proce¬ 
dures judiciaires prises a Dieppe 
contre les Cagoulards, accuses de 
'conspifer contre la securite de la 
nation. Six arrestations v.iennent 
d’avoir lieu. La police a decouvert 
une quantite suffisante d’explosifs 
pour faire sauter la moitie de Paris. 
Elle a arrete Rene Anceaux, riche 
entrepreneur de Dieppe; Gaston- 
Juchereau, proprietaire d’un petit 
hotel apparemment tranquille, mais 
qui conduisait, selon l’enquete, par 
des passages souterains a des re¬ 
serves d’explosifs et de munitions; 
Robert de la Motte de St-Pierre, 
jeune bon vivant Par.isien; Fer¬ 
nand Jakubiez, Joseph Vasselin et 
Louis Mollicone. 

La police a remis le rapport de 
son enquete au magistrat Beteille, a 
Dieppe. Il a emis un grand nombre 
de mandats et l’on s’attend a de nou- 
velles arrestations. 

Selon la police, on aurait trouve 
dans les souterrains Juchereau 500 
mitrailleuses, 10,000 cartouches, 
specialfement fabriquees pour “des- 
cendre” les avions, des carabines 


(Suite) 

Ce petit calcul fait, elle s’en alia 
posement a travers son jardinet, oil 
regnait a present la splendeur de la 
matinee. Il faisait deja chaud. Des 
papillons de velours blanc tour- 
naient lourdement au-dessus des fe- 
ves, et Ton entendait des battoirs 
frappant du linge mouille sur les 
bords calmes de la Valente. Le vent 
qui soufflait ce matin s’etait calme; 
les petits arbres fruitiers ne per- 
daient plus leurs petales, et Claude 
Alix atteignit en quelques enjambees 
la planche oil verdoyaient les feuil- 
les des radis. 

Elle s’accroupit et, cette fois, ne 
jugea pas necesaire de relever les 
pans de son tablier bleu pour y en- 
fermer sa recolte. Pingant du bout 
des doigts les petits feu.illages ve- 
lus.elle arrachait a la terre brune 
des billes roses d’ou pendait un long 
fil blanchatre, et elle les arrangait 
peu a peu dans sa main gauche com¬ 
me un de ces bouquets serres qu’ai- 
maient les belles dames de jadis. 

Sur ses cheveux noirs, le soleil 
pr.intanier promena des reflets me- 
talliques. Un peu de brise reveillee 
monta jusqu’ici des bords de la Va¬ 
lente et derangea la meche epaisse 
qui tragait un feston leger sur le 
large front. Au loin, le cri eclatant 
d’un coq provoqua l’echo qui ne 
demandait qu’a lui repondre. 

Ce fut alors que, derriere la bar- 
r.iere du jardinet, la silhouette d’un 


homine ne dressa de nouveau. Ce 
n’etait pas le facteur, cette fois, bien 
qu’il y eut aussi la une bicyclette 
appuyee a la haie. L’etranger, n’a- 
percevant point la clochette, passa 
carrement sa main droite par-des- 
sus le premier liteau de la barriere, 
dont le loquet souleve ceda. 

Laissant sa machine dehors, puis¬ 
que aussi bien l’endroit paraissait 
desert et tranquille au possible, le 
visiteur entra liardiment et prome¬ 
na autour de lui un regard ii la fois 
amuse et interesse. 

Il porta.it un costume de sport, 
des molletieres et une casquette bei¬ 
ges. Un appareil photographique 
flottait negligemment sur son flanc 
droit. Circonspect, il avanga dans 
cette allee centrale dont l’etroitesse 
faisajt penser au pont que Mahomet 
place au-dessus de la gehenne in- 
fernale, et s’appliqua m.inutieuse- 
ment a n’ecraser ni feuille ni fleur 
dans la tribu des violettes. Des qu’il 
eut fait quelques pas, il apergut, a 
droite, la tonnelle pointue ou des 
rosiers extravagants suspendaient 
leurs pousses nouvelles, et a gauche, 
pres de la lia.ie, le tas noir que for- 
mait une silhouette feminine ac- 
croupie devant une planche de le¬ 
gumes mise au pillage. 

D’un seul coup d’oeil pratique- 
ment observateur, le monsieur qu’on 
n’atttendait qu’a midi enregistra a 
la fois le tablier bleu de la dame 
aux legumes et les duvets plumeux 
dont elle etait couronnee. 


MARIE BARRERE-AFFRE 


L’effigie du denier 


is 
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.— La soubrette, evidemment, se 
dit-il. 

Et, coupant net a travers les sil- 
lons de haricots, il se dir.igea vers 
les radis. 

Claude ne l’entendit pas venir, 
mais sentit une presence inattendue. 
Elle se releva brusquement, deploy- 
yant sa haute taille qu’etranglaient 
les lacets du tablier grossier, et se 
retourna. pour demeurer aussitot 
saisie, toute presence d’esprit per¬ 
due devant le Parisien qui venait 
dissequer ici Tame d’une campa- 
gnarde. 

Elle tenait a la main son bouquet 
de radis, a la fois rose et terreux, 
frais au regard, evocateur d’agapes 
familiales. De blanches plumes ac- 
crochees aux meches folles de ses 
cheveux encadraient frivolement sa 
figure serieuse, qu’assombrissait en¬ 
core un profond deplaisir, et contre 
sa tempe les petites violettes pen- 
daient, languissantes, deja plus qu’a 
moitie fanees par la chaleur du niil 
oil elles etaient logees. L’etranger 
eut un leger sursaut, et le lorgnon 
pose sur son nez court put croire 


a un tremblement de terre; mais il 
se ressaisit, retablit devant ses pru- 
nelles les ronds de verre .indispen- 
sables a ses yeux fatigues, et de- 
manda, d’un timbre hesitant: 

—Mme Claude Alix est-elle chez 
elle?... 

Le jeune visage aux lignes fermees 
se detendit un peu. 

—Mile Claude Alix?... repondit 
cette bouche grave, en appuyant sur 
le premier mot, Mile Claude Alix? 

... C’est moi. 

Immediatement decouvert, Noel 
Perrusson s‘,inclina aussi profonde- 
ment que possible pour dissimuler 
a l’etrange personne la stupefaction 
que lui causaient et son aspect et 
ses paroles. Quand il se redressa, 
Texpression qu’avaient pris les 
traits de la demoiselle aux radis 
fa.illit lui arracher une exclamation 
involontaire: les levres longues sou- 
riaient, malicieusenient ironiques, 
landis que les yeux pensifs enve- 
loppaient le journaliste d’un regard 
qui, lui, ne souriait pas. 

*—C’est criant!... pensa-t-il tout 
bas, saisi d’un trouble irrepressible. 


Et, tout haut, recuperant enfin 
l’aplomb de metier qui pour la pre¬ 
miere fois de sa vie vena.it de lui 
faire defaut, il se presenta. 

Claude l’ecoutait, silencieuse, ad- 
mirarit cette aisance inimitable, pen- 
sant malgre elle a un monde lo,intain 
ou elle ne penetrerait jamais, et dans 
lequel tous les hommes etaient char- 
mants, toutes les femmes etaient jo- 
lies. Le sourire de sa bouche s’ac- 
centua en meme temps que la me- 
lancolie de ses prunelles sombres. 

—Je ne suis pas arrive par le 
train, disait Perrusson; j’ai profile 
de l’auto d’un de nies amis qui va 
faire un reportage dans l’Ariege 
et qui a bien voulu accepter de nous 
emmener, moi et ma begane. Au mi¬ 
lieu d’un defile magnifique, pittores- 
que, admirable, au travers duquel 
je pedalais tranquillement, j’ai ren¬ 
contre votre facteur qui m’a parfai- 
tement explique Ten droit ou se trou¬ 
ve votre demeure et qui, par-dessus 
le marche, m’a appris que le lieu oil 
nous etions se nomma.it Chantetout. 
Comme je comprends, Mademoisel¬ 
le, la poesie innee qui deborde de 





automatiques dernier modele. Il a 
fallu plusieurs camions pour trans¬ 
porter et vider les souterrains de 
leur contenu. 

La Cagoule se compose surtout de 
membres dissidents de ligues d.is- 
soutes par le Front populaire. 

L’Eglise et son 
amour de la paix 

Au-dessus des partis politi¬ 
que, les coeurs se joignent dans 
un meme desir de paix 

PARIS.—■ “L’Eglise est toujours 
heureuse de redire son amour pour 
la paix,” a declare le cardinal Ver- 
dier, archeveque de Paris, dans un 
message qu’il adresse au comite 
frangais du rassemblement univer- 
sel pour la paix a l’occasion de la 
journee nationale pour la paix. 

L’Eglise n’oublie jamais que le 
premier commandement qu’elle a 
regu de son fondateur est le pre- 
cepte de 1’amour de Dieu. et de l’a- 
mour du prochain. 

Le doux nom de la paix a retenti 
sur le berceau de Bethleem et le 
soir de' Paques, le Christ resumait 
son triomphe dans ces seules paro¬ 
les “La paix soit avec vous”. Desi- 
rer la paix, favoriser tous les mou- 
vements, toutes les institutions et 
par des moyens legitimes, veulent 
rapproclier les nations, demander 
k Dieu d’ecarter le spectre horrible 
de la guerre, en un mot aimer pas- 
sionnement la paix et prior sans 
relache pour qu’elle nous soit ac¬ 
cordee, telle est la tradition de 
l’Eglise. 

Les catholiques de l’heure presen¬ 
te, fiers de cette belle tradition, lui 
restent ardemment fideles et au- 
dessus de tous les partis politiques 


s’unissent de grand coeur a ceux 
qui l’aiment. 


Le journal “Clarte” pourchasse 

MONTREAL.— M. Piuze, chef de 
la police provincial, nous declarait 
que des numeros du journal com¬ 
muniste “Clarte” ont de nouveau 
ete saisis. Cette feuille est mainte- 
nant imprimee a Toronto, probable¬ 
ment au meme endroit que le “Daily 
Clarion”, autre feuille communiste 
de langue anglaise. La police pro¬ 
vincial se propose de saisir les nu¬ 
meros de “Clarte” qui entreront 
dans la province. 


M. Duplessis loue a Newark, 
N. J. >, 


JERSEY CITY.— Parlant devant 
au moins 2,000 personnes reunies 
dans son eglise pour les vepres, 
Tabbe Toohey, cure de l’eglise ca¬ 
tholique Saint-Jacques, a Newark, 
a felic.ite en pleine chaire l’hon. 
M. M. Duplessis du geste energique 
qu’il venait de fa,ire en appliquant 
conlre les communistes sa loi du 1 
cadenas. 

i M. l’abbe Matthew Toohey est 
aumonier des anciens combattants 
catholiques de l’etat du New Jersey. 


as& l d e ^GRATTER 

Soufogement en une minute 

a la DEMANGEAISON 

La demangeaison meme la plus opini^tre causae 
par les pustules, ecz6mav boutons, pieds 
d’athldte, eruptions et autres affections cu- 
t.anees cede vite devant la PRESCRIPTION 
liquide, rafraichissante, antiseptique D.D.D. 
du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes cal- 
ment l’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sdche vite. Fait 
cesser instantanement la demangeaison mime 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35p, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 
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On Demande DINDES Habillees 

Nous garantkssons de payor les prix suivant s F.O.B. Winnipeg 


JEUNES DINDES, plus de 10 Ivs., la lv.20e. 

La livre 

JEUNES DINDES, moins le 10 Ivs. .i-.L. 19c 

POULET& I)U PRINTEMPS, plus de 5 Ivs. 20c 

POULETS DU PRINTEMPS, 4-5 Ivs. 18c 

POULETS DU PRINTEMPS, 3-4 Ivs... 16c 

VIEILLES POULES, 4-5 Ivs. 13c 

VIEILLES POULES, plus de 5 Ivs. 15c 

VIEILLES POULES, 3-4 ivs.1...... 11c 

OIES, Toutes Pesanteurs ... 12c 

CANARDS, Toutes Pesanteurs ....... 14c 


Classe “B” 2c moins que ci-dessui3. Classe “C” 3c moins que 
Classe “B”. Vingt-trois ans de specialite dans le commerce de 
la Volaiile. VOUS NE VOUS TROMPEZ PAS QUAND VOUS 
LIVREZ AU “THE STANDARD PRODUCE”. 



STANDARD PRODUCE CO. LTD. 

5 CHARLES ST. WINNIPEG. 

Licensie et certifie Etabli en 1914 



vos ecrits, maintenant que je con- 
nais le pays delicieux ou il vous est 
donne de vivref... 

Sur ses yeux devenus tout a coup 
nostalgiques, Claude baissa ses pau- 
p,ieres. 

—Je ne suis pas n6e ici, murmura- 
t-elle avec un petit geste de sa main 
libre, semblant renvoyer a une au¬ 
tre terre, a d’autre cieux, Tinfluen- 
ce que Noel attribuait aux monta- 
gnes de Sourcevinne. 

Ils avaient regagne Bailee, ceite 
allee tellement etroite qu’on ne pou- 
vait y passer a deux, et Mile Alix 
cheminait la premiere, dressant sa 
silhouette noire parrni l’allegresse 
de la printaniere matinee. La ser- 
vante, debout, a la porte, entre les 
potees d’oeillet, les regardait venir. 

Et voila deia ce monsieur de Pa¬ 
ris!. .. bougonnait-elle dans un mur- 
mure indistinct. Faut-y!... On a 
raison de dire que la-bas y sont tou¬ 
jours presses!... 

Ayant exhale sa mauvaise humeur 
vers les chevrefeuilles qui derou- 
laient sur la facade leurs belles pe¬ 
tites feuilles neuves, elle rentra pre- 
cipitamment pour s’assurer que ses 
pois avaient bonne mine et que les 
pigeons, tournant regulierement 
devant une flambee opulente, se do- 
raient avec methode de tous les co¬ 
tes a la fois. 

CHAPITRE III 

—Tu nous serviras le cafe sous 


la tonnelle, Febronie, avait ordon- 
nee Mile Alix, de cette voix parfaite- 
ment douce et mesuree que Ton de- 
vinait sans replique. 

Noel Perrussoij penetra done dans 
la liutte de roseaux, admira l’inge- 
niosite de la table rustique et ne 
parut pas trouver les sieges trop 
durs. 

II avait savoure comme il con- 
vient le dejeuner de son aimable 
hotesse et s’en voulait un peu de 
n’avoir pas reussi a obten.ir de cel- 
Je-ci le moindre detail interessant 
permettant d’etablir une biographie. 
De meme elle avait nettement refuse 
de se laisser photograp'hier, affir¬ 
mant que les lecteurs de la Revue 
des Lettres n’avaient aucun interet 
a connaitre ia collaboratrice dont 
le style leur plaisait. 

—Ils seraient degus!... dit-elle 
en riant, cependant que ses yeux 
douloureux dementaient son rire. 

Avant de dejeuner, abandonnant 
un instant M. Perrusson en tete a te- 
te avec un paquet de manuscrits, 
elle etait allee changer de robe, 
brosser ses cheveux fous et laver ses 
petites mains brunes. Lorsqu’elle re- 
v.int, transformee, un col de den- 
telle ancienne egayant son corsage 
noir, les violettes fanees qui tout a 
l’heure formaient un gland mobile 
le long de sa joue mate avaient dis- 
paru. Noel les regretta. 

(A suivre) 
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SASKATOON 


B.W.(BEN) HOESCHEK 

Manager 




Popular" is the word for 

BIG CHIEF STOUT! Day 

by day the demand for this 
mellow, wholesome, satisfy¬ 
ing beverage is increasing ... 

make 'yours 7 BIG CHIEF — 
the STOUT of STOUTS. 

Buy BIG CHIEF BEER or 

STOUT by the case- 

obtainable at licensed 
| premises to "carry away". 
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the SASKATOON BREWING COMPANY 
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DECES DE SOEUR MARIE I 
CELESTINA 


Un nouveau deui] vient de se pro- 
(iuii e parini les membres de la c.om- 
nninaute des Religieuses de Notre- 
Dame de Sion a Prince-Albert dans 
la personne d’une soeur converse: 
Sr Marie Celestina qui's’est eteintc 
pieusement le 22 de ce aiois, apres 
line longue maladie. 

La Religieuse d’origine italicnne j 
faisait partie de la coinnninaute de j 
Prince-Albert depuis dix-sept ans. j 
Les ceremonies funebres aiiront lieu I 
clans la chapelle du convent ce ma¬ 
tin. 

* * , * 

“Le Patriote” offre ses sinceres 
sympathies aux deux communautes. 


A/** # f JUBILEE 

-^^CDFFII 

no added treatment 

“JUST NATURAL FLAVOR” 

Nash’s Jubilee Coffee has the natural flavor 
which can only he achieved by natural 
methods of blending, roasting and pack¬ 
ing. It needs no extra process to give it I he 
full, rich flavor of REAL Coflee. 

It comes to your home roaster-1 resh in the 
“Perfex” Sealed Carton. Serve your family 
this high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH’S COFFEE IS 

TODAY'S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA & COFFEE IMPORTEKS, VANCOUVER, «. C. 


Hacked in tf Perfex ” 
Sealed i, 3, 5 & JO lb. 
C<artonsy 1 & 3 lb. 
Glass Jars , 5 & 10 lb. 
Pails. 


MORT DE J. A. VERVILLE 


Position des partis au 
parlement' 

ST-FLAVIEN, Quebec.- M. Jo¬ 
seph A. Verville, representant du 
comic: de Lolbiniere a la Chambre 
des Communes depuis 1925, est moi l 
a Page de 51 ans. ■ 

Sa mort cree une nouvelle vacan- 
ce ii la Chambre. La position des 
partis au parlement est la suivante: 
liberaux 177; conservateurs, 39; 
credit,istes, 17; C.C.F., 7; indepen¬ 
dent, 1; restauratiste, 1; F. U. 0., 1; 
vacances, 2: total 245. 


; Une nouvelle ecoKe religieuse 
de gardes-malades 

La Congregation du Tiers Ordre 
I de St. Francois — “Les Soeurs gri¬ 
lses” — a fonde, a Hradec. Kralove 
en Bolienie, une ecole speciale pour 
la formation des gardes-malades. 
Il.’ecole a ete benie solennellement, 
le 24 octobre, par Mgr M. Piclia, e- 
veepib cle la ville. De bants fonction- 
naires du Ministere cle 1’nslruction 
publ.iqui? et de la Prevoyance so- 


Aviation 

Service postal 
aerien du nord 

La premiere envolee du service 
postal aerien fut effectuee par le 
pilote Al. Parker de la “Canadian 
Airways”, qui s’es) rendu, sa/nedi 
dernier an Lac La Ronge. 

Le pilote Angus Campbell a aus- 
si inaugure lundi dernier les aeti- 
vites d’hiver de la “Mason and 
Campbell” en transportant le cour¬ 
tier et des passagers au Lac La Rou¬ 
ge et Stanley. 

Lundi dernier le pilote Parker 
transporta le courrier et des passa¬ 
gers a rile-a-la-Crpsse et it Cold- 
fields. Le service postal aerien en- 
tre Prince-Albert et Goldfields sera 
regulier a partir de jeucli. 


ciale assislaient ii la ceremonie, el 
[out souhaite plein succes ii la nou- 
S voile ecole. Cel etablissernenl quoi- 
cpie fonde el dirige ])ar des reli- 
gieuses, sera mis sur le meme pied 
cpie les aulres ecoles semblables, 
l'ondees par 1’Elal. 


La vie nationate peril qnand on 
neglige tea traditions familiales et 
les coutumes anceslrales qui Ini don- 
nem sa phqsionomie. 

MGR LATCL1PPE. 
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Qua.nd vous avez un rhume de poitrine, 
la chose importante a. faire est de rompre 
la congestion promptement. C’est Id que 
le Liniment Sloan pent vous donner une 
aide rapide. AppliquS dblicatement sur la 
poitrine et le dos, le Liniment Sloan vous 
accordera une ehaleur p£n§trante aux par¬ 
ties doulpureuses et stimulera l’ecoulement 
du sang giuferissgint aux parties congestion’ 
nees, soulageant la tension. 

Pour meilleurs rfisultats, ne frictionnez ou 
massez pas le Liniment Sloan. Appliquez-le 
dfelicatement seulement. Sloan a en lui- 
meme toute la puissance nficessaire pour 
produire de prompts rbsultats. 15K 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi 


Poiirquoi vous contonter de souha’iter “bon voyage” a vos 
amis avant lenr depart de Nofll aux vieux pays? Allez-y 
vous-memes — fuites-le CETTE annee — et voyogez par la 
vole rapide et ponfortable du Pacifique Canadien. Un train 
tout en acier et a air conditionne vous conduira directcment 
au port d’embarcation. 


“PRESENTEZ 
NOS HOMMAGES 
A LQNDRES” 


La Iettre mensuelle pour 
F Action Catholique 


Nous recevons le premier nume- 
ro d’une nouvelle publication: une 
Iettre mensuelle pour I’Aclion Ca¬ 
tholique, publiee par l’Association 
des gardes-malades diplomees ca¬ 
tholiques de la Saskatchewan. 

En premiere page, une Iettre de 
S. C. Mgr P.-J. Monahan, archeve- 
que de Regina, dont voici le texte: 

Regina, 27 juillet 1937 

Aux gardes-malades diplomees 

catholiques, j i 

Nous saluons ayec. plaisir b pu¬ 
blication. de votre “Iettre m asuef- 
le”. C’est probablement le premier 
effort fait dans l’Ouest pour four 
nir a nos gardes-malades catholi¬ 
ques les moyens d’exprimer leur 
ideal et d’etre mieux renseignees sur 
lout ce qui touche a leur profession. 
Le point de vue catholique leur ai- 
dera a corriger beaucoup cle faus- 
ses notions qui leur viennent au 
moyen de la litterature d’aujour- 
d’hui. II leur donnera aussi le mo¬ 
yen de mieux comprendre ce qu’est 
TAction Catholique pour la garde- 
malade catholique. 

De plus, l’echange de correspon- 
dance qu,i sera naturellement la 
consequence de cette initiative eta- 
blira des liens d’amitie entre les 
membres de TAssociation, liens qui, 
ant remen t, ne pourraient probable- 
ment pas s’etablir. 

Puisse cette “Iettre mensuelle” 
recevoir le plus bienveillant ac- 
cueil de toutes les gardes-malades 
catholiques de la province. Puisse 
toutes nos gardes-malades catholi¬ 
ques, par sa lecture, compre idre 
mieux que jamais la sublimiti cle 
leur vocation, le champ immense 
qui s’ouvre devant elles au sei vice 
du Christ, et nouer des liens d’ nui- 
tie durables. 


Sincerement votre en Notre-Sei- 
gneur, 

f P.-.l. MONAHAN, 
archeveque de Regina. 
* * * 

La Iettre contient aussi quelques 
passages d’un message de Notre 
Tres Saint-Pere le Pape Pie XI, a- 
dresse au 3eme Congres internatio¬ 
nal des Associations catholiques de 
gardes-malades. 

II insiste sur la necessite des As- 
ociations catholiques de gardes- 
malades, ei, part ant, ii est un eloge 
indirect de.cette nouvelle initiative. 
Cost a ce title que nous le repro- 
duisons ici: ; 

“Les erreurs modernes de la li¬ 
mitation des naissances et (le cer- 
taines formes d’eugenisme out cli- 
minue de lamenlable faejon le res¬ 
pect pour la vie humaine. Les a- 
lienes son! traites comine, s’ils n’a- 
vaient pas d’ames; la maternite est 
consideree comme une simple fonc- 
tion sociale. La garde-malade ca¬ 
tholique, en exposant les princ.ipes 
catholiques dans les cas dont elle 
a a s’occuper sera un instrument 
providentiel pour corriger ces gra¬ 
ves erreurs. 

C’est aussi le desir du Pape que 
Foil insiste par tous les moyens sur 
la necessite d’amener toutes les gar- 
des-niabides catholiques sous l’in- 
flnence des Associations catholi¬ 
ques pour gardes-malades. Malgre 

; difficulte? de cette entreprise, 
le Pape verrait avec bonhenr l’ex- 
tension de ces Associations dans 
chaque diocese ou la chose est pos¬ 
sible,'ainsi que le renforcement des 
associations natiouales el Interna¬ 
tionales qui en serait la consequen¬ 
ce. 

Sous la direction de la hierarchic, 
Fiinion iiitime de toutes les forces 
atlicliques de la char.ite au service 


Que Dieu benisse cetle pub ca-j lies malades sera d’un grand profit 
tion et lui accorde longue vie. |pour l’Egiise et meme pour la so- 


ciiile civile!” 

Fnfin, la IcHIre parle des reoen- 
* * * 

les nctiviies des Associations loca¬ 
les de Regina, de Saskatoon et de 
Prin ce-Alberl. 

* * * 

Nous souhaitons, nous aussi, que 
celle publication produise tout le 
bion que l’on attend d‘elle, et que 
nos gardes-malades catholiques 
soient de braves soldats dans 1’ar- 
mec de FAction Catholique, cette 
armee incomparable des temps mo- 
dernes. 


REGINA 

L Union catholique des 
chomeurs 


Les membres de FUnion calholi- 
que cles chomeurs on) etc recem- 
menl les heureux benefieiaires d’un 
acte de charite chretienne cle la 
part du cercle dramalique du Sa- 
cre-Coeur. 

Ce cercle a en effet jone une pie¬ 
ce pour les membres du cercle qu’il 
tirail ainsi pour quelques heures 
de leurs soueis el de lenrs inejuie- 
tudes. La piece les fit rire du com¬ 
mencement a la fin. 

S. E. Mgr Monahan, archeveque 
de Regina fut assez bon pour venir 
honorer de sa presence cette soi¬ 
ree dramalique; il donnait en me¬ 
mo temps une belle leqon d’amOur 
pour les pauvres. 

Les membres de FUnion, trop 
pauvres pour offrir meme un mo- 
deste bouquet en reconnaissance cle 
sa bonte, lui offrirent ii la place, 
ainsi qu’a tons leurs bienfaiteurs, 
un bouquet sp.irituel et leurs re- 
merciements les plus sinceres. 

II va sans dire que le cercle dra- 
matique a rendu cette piece avec 
le brio qu’on lui connait, et qui lui 
voudra bien d’autres succes, sous 
Fhabile direction de Mme G. Blis- 
sett. 


NOUVEAU REGLEMENT 
PGUR LES EXAMENS DU 
GRADE 12 


REGINA. L’hon. M. J.-W. Es- 
tey, minislre de Feducation, vient 
d’aunoncer de nouveaux reglements 
,au sujel cles examens de fin d’an- 
nee pour, les Aleves du grade 12. 

Les nouveaux reglements, qui eh- 
trent en vigueur iminediatement, 
permettent aux instituteurs avant 
des diplbmes de high school de 
recommander le tiers des eleves de 
leur classe ayant les plus hautes no¬ 
tes dans chaque sujet. 

L’Universite de la Saskatchewan 
a deja accepte ce nouveau regle- 
ment, et acceptera par consequent 
les eleves ainsi recomfnandes; des 
pourparlers avec les Universites des 
autres provinces sont on cdurs, pour 
obtenir qu’elles aussi reconnaissenl 
ces reglements. . 

Cette faculte de recommander les 
eleves du grade 12 suppose que les 
ecoles sont regulieremerit visitees 
par les inspecteurs des high schools, 
ct, en plus; 

Qu’elles out an nioins qualre sal- 
les de classe pour les grades au- 
dessus du grade 8. 

Que les instituteurs faisant les re- 
commandations ont un diplome dc 
high school, ct quo les laboratoi- 
res son! suffisamnient ontilles pour 
permettre les experiences Voulues. 

Que Fon ne recoromande pas plus 
d un tiers des eleves dans chaque 
matiere. 

Que les eleves reeommandes aienl 
ass.isle regulierement a la classe et 
qu’ils aient une moyenne de 6G p.c. 
dans les sujets pour lesquels ils 
sont reeommandes, et d’au moins 
50 p.c. dans les aulres matieres. 

Que les copies d’epreuve donnees 
par les professeiirs certifient que 


les conditions enumerees plus haut 
ont ete remplies. 

Que le principal de Fecole et les 
professeiirs certifient que ces con- 
dilions out toutes ete remplies. 

| Les eleves, d’apres ces regle- 
ments, n e seront done pas recom- 
jmandes dans tons les sujets, ii moins 
qu’ils ne soient dans le premier 
tiers dc la classe pour tous les su¬ 
jets. 

Nous atl irons Fattention des ele¬ 
ves qui desirenl frequenter les Uni- 
vers.iles des aulres provinces sur 
le fail que ces reglements ne sont 
pas encore recon mis par les Ilni- 
versites cles aulres provinces. On 
leur conseille done d’ecrire tons 
leurs examens, a moins que d’ici 
jiiin proc.hain, les reglements e.i- 
haut donnes recoivent l’approba- 
tion des IJn.iversitcs des autres pro¬ 
vinces. 


Mort de Mme Joseph 
Beaudoin 


Elle etait la tan tie de S, Ex. 
Mgr Prud’homme 


Mme J. Beaudoin, nee Prud’hom¬ 
me (Josephine), tante de S. Ex. Mgr 
J.-H. Prud’homme, eveque titulaire 
dc Sable, est decedee a Page de 67 
ans pt 10 mois, apres une doulou- 
reuse maladie. 

Lui survivent: sa fille, Mile An¬ 
toinette Beaudoin; deux freres: 
M. le juge L.-A. Prud’homme, histo- 
rien de l’Ouest canadien, de Saiut- 
Boniface, el M. Olivier Prud’homme, 
d’Ottawfi. Des neveux et nieces: 
S. Ex. Mgr J.-H. Prud’homme, eve- 
que titulaire de Salde, la Revde 
Soeur Marie-do-Saint-Boniface, des 
Soeurs de Marie-Reparatrice, Mme 
S. Summer, Mme Roy, Arthur Prud’¬ 
homme, Mme Dumas et C. Prud’¬ 
homme. 

“Le Patriote” pr.ie Son Cx. Mgr 
Prud’homme cle bien vouloir accep¬ 
ter ses sinceres condoleances. 


MORT DE L’HON. 
G ARNEAU 


QUEBEC. L’hon. Nemesc Gar- 
neau, 1c doyen d’age des conseil- 
leurs Icgislatifs et une figure de 
premier plan clans la politique de¬ 
puis 40 ans, csl decede. II etait age 
de 90 ans. II a succombe ii la pneu- 
luonie a sa residence de l’avenue 
Saint-Denis ici. II faisait partie du 
Conseil Legislntif depuis 1901. 

II naquit a Saint-Anne de la Pe 
rade le 15 novembre 1847. II entra 
dans la politique en 1897. II fut de¬ 
pute a la legislature de 1897 a 1901. 
II fut aussi ministre de l’agriculture 
dans le gouve'rnement de Fhon. S.- 
N. Parent, de 1904 a 1905. II a aussi 
oeeupe une place importante dans 
l’industrie de sa province. 


Mort de Soeur M. Eugene 


Nous venons d’apprendre la morl 
do la Reverende Soeur M. Eugene 
(nee Amelie Dussaule) qui est dece- 
dee, la semaine derniere, a Nord 
Vancouver, en Colombie canadien- 
ne. La defipite etait Agee cle 68 ans 
et elait religieuse depuis 46 ans 
dans la communaute des RR. Soeurs 
de Flnslruction de l’Enfant-Jesus. 
Duranl cle longues annees, elle fut 
superieure des Soeurs qui desser- 
vaient l’eveche. 

I.es funerailles eurent lieu a l’e- 
glise St-Edmond, le 20 novembre. 

Une messe do requiem flit chan- 
lee a la cathedrale Hlu Sacre-Coeur 
de Prince-Albert. Toutes les pom- 
mu nmiles y elaient representees. 
Les enfants de Fecole separee y as 
sistaient. 


le 24 novembre, ! 937 


Une de perdue deux de trouvees" 


uuueur 


L’Association Catholique des Voyayeura de Commei 
l i Section des X ois-Rivl&res. 


(G de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Quand Chenier et sa troupe furent entres,d.ans 
la cabane a sucre, la sentinelle pour en avertir 
le pere. Claveau, donna le traditionnel signalement. 
11 grim pa sur un arbre et mit le feu a une ecorce. 
La flamme s’eleva' haute, mais rapide a s’eteindre. 
Helas, ce signal n’echappa point cette fois aux ar- 
mees ennernies, qui, de plus en plus nombreuses et 
effrontees, paradaient dans la ville. Un lieutenant 
aux yeux clairs. vii !a flamme s’elever et tendit le 
doigt pour le signaler a ses compagnons, 


Le refuge des patriotes etait-il decouvert? Sou- 
dain l’homme du somraet de, la montagne vit quel- 
qu’un s’approcher. “Halte-la! cria-t-il. — Pa- 
triote, repondit. l’homme en levant son fusil. A sa 
voix, la sentinelle, le reconnut. “C’est vous, pere 
Claveau? qu’y a-.t-il? — Avertissez le commandant 
que dix minutes apres lui un groupe d’anglais se 
sont engages dans le sentier' de la cabane, suivant 
ses pistes. J’ai monte par. un racourci pour Fen 
prevenir”. 


La sentinelle porta immediatement la nouvelle a 
la cabane. “Commandant, on sait votre retraite. 
Une fois de plus Claveau vous recommande de 
fuir. Une troupe monte deja sur vos pas. Ca pres- 
se. — Eh bien. dit le docteur, ca ne presse pas du 
tout. S’ils montent sur nos pistes ils vont sure- 
ment s’egarer car nous avons eu soin de faire un 
detour et de revenir au chemin. Plus loin, la oil 
nous avons commence notre veritable ascension, 
les pistes sont efiaeees”. 


Taux specialement has pour 

Les Voyageurs d’Outremer pour la Noel 

En vente tous les jours du 15 nov. au 5 janv. 


De toutes gaires, Eclmxmton, Calgary. McLeod 
et Est. 

Repas, table d’hote ou a la carte, prix moderes — 
dortblrs’ conl’ortables ou cliambres privees — le 
l'ameux service I’beit'ique Canadien. Celal en vaut 
la peine. 

Details des prix, horaires et traverses de votre 
chef de gare, ou de 

,T. C. PIKE, Dist. Psgr. Agt., Regina, Sask., or 
J. W. DAWSON, Dist. Rsgr. Agt.. Calgary, Altn., or 
W. BORDER, Gen. Rsgr. Agt., Winnipeg, Mail. 
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iJL PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 novembre, 1 937 


A SASKATOON 



LA PAGE FEMININE 


Si vous voulcz de s BIJOUX 
Alloz an 

BIRK’S LTD., Saskatoon 

Si vous voulez des CLICHES 
Allez an 

SASKATOON ENGRAVING CO. LTD. 

ST VOUS VOULEZ UNE FONDERIE 
Alloz an 

EAST’S FOUNDERY, ooin ave. C. et 23e rue 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS' 

Alloz e.hez 

McGOWAN’S LTD., 2o Ave. 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez an 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Slid. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez an 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez iin lion LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres do la Baie Hudson 

Si vous voulez nn lion REPAS 
Allez an 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez an 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGER & BTJOITTTER • 
Travail garantt 

Prix raisonnables 

242 - it e ave Sud. Saskatoon, Sask. 


1 ’ELLIOTT LES — TOUTES OF 
GRANDEURS, Dfveloppees £DC 
aver line impression de chaque nfi- 
gattf. impressions extra, 8 pour 2.1 e 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
2G8-2e Ave Sud Saskatoon. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1 -00 ct plus Chambre double $1-50 et phis 

Taux speciaux pour 1’amille 

Toutes ebambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de ehez nous. 

Tel. 2 0 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 



QUAND vous etes ii Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

Pun des plus anciens et 
des plus beaux caf6s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 


MllllIM^ .11IIIHIII11II11I.II.Illllllllllllllllllllllllllil.Illlllllllllllllll. 


UN VRAI SERVICE 


EPARGNEZ DU TEMPS ET DU TROUBLE 


GRILLAGE, BARRES D'AVANT ET D’ARRIERE, TOURNAGE 
pour n’importe quel poele 

Si e’est dans la boite a feu, nous l’avons 
Soyez sur s de donner le nom complet et le numero du poele. 
Livraison immediate de notre stock 

East's Foundry 


coin ave. C et 23e rue. SASKATOON 
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ACHETEZ VOS 

Robes * 



OU VOUS AVEZ LA MODE, LA QlUALITE ET 
LA VALEUR 


ROBES 

De velours transparent 

Belles robe s de riche “Marti- 
nized” resistant, matinees et 
quelques-unes plus longues. 
Nuances de noir, vert, rouille, 
bleu, bruri et vin. Chics bor- 
dures. Regulier (£1 K flfl 

a $17.95. iDlD.UU 

ROBES 

Satin et Crepe 

Chic sport pour demoiselle 
Brillant satin riche, le vrai 
genre de matinees que veut la 
demoiselle. Jolies nuances neu- 
ves et noir. 

Ces petites robes gaies si ap- 
propriees aux soirees de fa¬ 
mine. Prix de QQ 

vente \ 

ROBES V. p. Grandeur 

POUR LE TYPE PLUS COURT 

Nouvelles modes s’adaptant a votre apparence. Soin donne au 
choix de modes demie grandeur. Special dJQ QF a <£1Q CA 
aujourd’hui . 

ROBES 

SPORT TAFFETA 

Robes avec chics manches pouf- 
fees. Jupe plissee. Noir et cou- 
leur s varices, vin, bleu. 

. $ 4.75 

ROBES 

Laine “Botany” 3-morceau 
Marque “Ballantynp”, des plus 
fines tignes du Canada. Voyez 
les nouvelles nuances d’au- 
tomne. Nouveaux Pullovers de 
couleurs marquantes. 

Special (£1 A AC 

aujourd’hui . uJ 


PERRY’S LTD., 2e AVE., SASKATOON 


S’ENTR’AIDER 


Notre fine et distinguee compa- 
triote, Mile LeBlanc en tournee chez 
nons fan dernier, disait des con¬ 
ferences, qu’elles sont nn pen com - 
me line retraite: beaucoup d’en- 
tliousiasme et de bonnes resolutions, 
qui liennent ce qu’elles peuventl 
Notre charmante visifeuse serait 
probublement heureuse et flattee 
d’apprendre combien Vimpression 
est restee, ici, profonde et durable. 

Achietlement, on etablit d tracers 
la province des cours post-scolai- 
res de sciences domestiques. Lou- 
gble innovation ! bien necessaire a la 
jeunesse. Elle rencontre tous les suf¬ 
frages; elle a noire approbation et 
notre appui. 

Ponrtant ces cours out le defant 
grave , — capital en ce qui nous con- 
cerne — d’etre donnes en anglais sett¬ 
lement et de ne s’adresser qu'aux 
je lines. 

Combien de menageres plus agees, 
qui n’entendent pen on prou I’an- 
glais, apprecieraient bien davan- 
Lage cel enseignement et sauraient 
mieux en prof iter, car tout nous in- 
teresse de ce qui pent rendre plus 
confortable, phis altrayant, plus 
sain, noire “chez-nons”. 

Pour y suppleer, gue n’organi- 
sons- nous une Ligue qui nous re- 
nnirait une apres-midi, chaque se- 
maine, pour etudier ensemble notre 
mission noble, mais difficile, de ba- 
tissenses de foyer. 

Les mattresses de cours seraient 
vite trounces. Nous anrions un choix 
iUimite. Les talents abondent et au- 
cune ne refuserait d’apprendre aux 
gutres ce en qnoi elle excelle. 

Je connais et vous connaissez line 
telle, ' incomparable 1 cuisiniere, 


Le surcroit de graisse — l’obesi- 
te — est la terreur des femmes! 

Un de ces matins, quand elle de- 
passe la trentaine, Madame en se re¬ 
gardant dans la glace, s’aperpoit 
qu’elle prend trop d’embonpoint et 
elle decide de recount- a un de ces 
remedes amaigrissants dont elle se 
rappelle vaguement avoir vu l’an- 
nonce dans les journaux. Mais elle 
a beau passer et repasser les colon- 
nes d’annonces, elle ne trouve plus 
celles qu’elle se rappelle pourtant 
d’avoir lu distraitement — quand 
elle ne souffrait pas d’exces d’avoir- 
du-poids! 

C’est que depuis 1935, notre gou- 
vernement paternel a defendu la 
fabrication, la vente et l’annonce 
de remedes pour combattre l’obesi- 
te. Pourquoi? Les raisons sont aus- 
si nombreuses qu’excellentes. D’a- 
bord, il y en avait a base d’extraits 
glandulaires qui etaient positive- 
ment dangereux—car l’obesite n’est 
pas toujours causee par des deficien- 
c.es glandulaires et meme quand Po- 
besite a cette cause, il appartient au 
medecin de decouvrir quelles glan- 
des font defaut et k quel dosage on 
doit suppleer a ce qui manque a l’or- 
ganisme. Ensuite, raison plus grave, 
un trop grand nombre de femmes, 
dans l’espoir de maigrir plus vite, 
prenaient deux ou trois pilules, a- 
lors que le mode d’emploi n’en in- 
diquait qu’une... resultat: maladies 
organiques graves. 

Quand on eprouve qu’on ne peut 
pas se procurer la pilule magique 
qui fera disparattre le surcroit de 
graisse, on songe a la culture physi¬ 
que — et vite on ecrit k Cousine 
Blanche pour lui demander quel 
exercice faire. .-. 

Mais voila! Cousine Blanche n’est 
pas du tout favorable aux exercices 
violents pour les personnes obfeses, 
parce qu’elle sait que la culture 
physique peut avoir les effets les 


dont les soupes et les salades sont 
sans rivales; line autre maitrise le 
tricot, dans ses points les phis com- 
pliques, et s’empresserait de vous 
les montrer. Une troisieme a le don 
du crochet, s’en servir, pour elle, 
est un jen; une qiiatrieme, les plan- 
tes d’appartement, les phis rebelles, 
entre ses mains, se co.uvrent bien- 
tot de corolles eclatantes; une au¬ 
tre reussit les fleurs artificielles 
comine la Reine de Saba! le grand 
Salomon dgvrait encore reconrir 
aux abeilles pour decouvrir la dif¬ 
ference! 

Il y a encore le brin lire, la bro- 
derie Romane, Renaissance, Riche¬ 
lieu, Batenbourg, la frivolite. le filet, 
la mignardise, la tapisserie, le des- 
sin, la peinture, le chant, la musi- 
que, la couture, les tapis, le re'prisa- 
ge, le soin des enfants, des vieillards, 
des malades et une infinite d’autres 
choses utiles on agreables que nous 
desir&ns connaitre, ehseigner, pra- 
tiquer! 

Point d’estrade, de longs discours, 
de grandes demonstrations! Nous 
causerions en rond, tout bonnement, 
en travaillant soit pour nous-memes, 
soil pour une oeuvre charitable 
guelconque. Toutes g trouveraient 
agrement et profit. 

Isolees, nous le sommes plus on 
moins; ayant pen de contact avec 
nos semblables, I’occasion nous 
manque trop de nous rencontrer. 
Ces reunions seraicnl un prelexte 
de nous connaitre mieux, partant 
de noils apprecier davantage; elles 
auraient surement line influence 
heureuse dont nous avons besoin. 

Essayons. 


plus desastreux pour les personnes 
dont l’organisme est envahi par la 
graisse— et quo, d’ailleurs, on ne 
doit pas quand on depas.se la tren¬ 
taine, faire de la culture physique 
a moins d’en avoir fait depuis sa 
jeunesse — et si Lon avait fait de¬ 
puis sa jeunesse, on ne souffrirait 
probablement pas d’obesite! 

Alors que faire? Le malheur est 
que la diete a fait Iioiiibre de vic- 
times. oVus avez sans doute lu les 
nombreuses mortalites parmi les 
actrices de cinema, dues a des die- 
tes mal equilibrees. La verite c’est 
que la plupart des dietes ne fournis- 
sent pas a l’organisme les elements 
dont il a besoin. Peut-etre, la seule 
exception est-elle la “cure de lait” 
dont Monseigneur Kneipp a ete le 
principal propagandiste. Le lait 
est, en effet un aliment complet — 
il a malheureusement, un effet cons- 
tipant qu’il faut combqttre. Cepen- 
dant c’est a peu pres le seul moyen 
de triompher de l’obesite sans met- 
tre sa sante, sa vie meme, en dan¬ 
ger. Et, la cure de lait a le grand 
avantage d’etre a la portee de tout 
le monde, car il ne s’agit pas d’un 
lait specialement traite ou d‘un re- 
mede brevete, mais d’un lait bre- 
vete, mais du lait ordinaire, com- 
me nous en avons sur notre table a 
chaque repas. 

Lisez mon feuillet sur 1’obesite. Je 
serai heureuse de vous l’envoyer sur 
demande. II comporte nombre de 
precieux renseignements qu’il vous 
import de connaitre si vous voulez 
retrouver votre sveltesse d’autrefois. 

MES CONSEILS SONT GRATUITS 

J’ai publie toute une serie de feuil¬ 
let sur les soins de beaute... soins 
du visage, des mains, des cheveux, 
des yeux; enlevement des poils toi¬ 
lets; developpement, raffermisse- 
ment du buste, la maigreur, l’exces 
de graisse, les poids et mesures nor- 


males, etc. Ces feuillets ne sont pas 
des annonces. 11s ne comportent pas 
un mot de reclame. Ils ne contien- 
nent que des conseils tout a fait de- 
sinteresses. Il suffit d’indiquer le- 
quel ou lesquels de ces feuillets vous 
interessent et de m’envoyer un tim¬ 
bre de 3c pour chaque feuillet de¬ 
sire, lequel vous sera envoye dans 
une enveloppe cachetee discrete qui 
ne revele pas leur origine. 

Adressez simplement vos iettres 
a Cousine Blanche, 197 ouest, rue 
Ste-Catherine, Montreal. 

COUSINE BLANCHE. 


CARNET DE LA 
MENAGERE 


“La vie n’est pas un egoisme a sa- 
tisfaire; mais un denouement a ex- 
ercer.”’ 

* * * 

“Semons des actes de bonte!’’ 
Combien sont d notre portee! Qui 
exigent si peu cl’effort de notre part! 
Et produiraient tant de bien chez 
autrui! Y pensons-nous assez?,... 

* * * 

Une voisine est malade; allons In 
visiter. Non pas une visile de cere- 
tnonie et de convenancel Non! Une 
bonne visite d’amitie! Apportons- 
lui quelques gdteries, qnelqaes dou¬ 
ceurs: nn livre, des fleurs, un petit 
pot de gelee, quelques biscuits, line 
plantegl’appartement, etc. 

* * * 

Une amie se decourage; quelques 
phrases reconfortantes, un pen d’af- 
fectueuse compassion, bien sincere, 
et vous lui infusez la force neces¬ 
saire pour continuer la rude montee. 
* * * 

Une maman est entouree (Time 
nombreuse nichce. Gentils cheru- 
bins! Mais qui usent si vite: bas et 
culottes! Fatiquee, elle se. voit de- 
passee par la tdche et ne pent plus y 
suffire! Qu’est-ce pour vous que de 
lui faire un tricot, un raccommo- 
dage, un gateau? de garder les pe- 
iits, afin qu’elle puisse prendre un 
peu d’air, et de repos, une vacance, 
une simple promenade? . 

=4 * * 

SAVON DOMESTIQUE, APPELE 
ICI: “SAVON D’ERABLE” 

10 livres de graissaille: graisse, 
su.lf, lard, sans sel; autrement il 
faudrait faire bouillir dans l’eau; 
laisser refroidir et enlever la croute 
de graisse seulement. 

4 gallons d’eau douce; 3 boite de 
lessive; 1 boite de flocons de savon; 

1 livre de Borax. 

Faire bouillir 2 hrs., dans une 
grande bouilloire, en surveillant 
constamment, le liquide gonfle tres 
vite. Lorsqu’il a la consistance d’u- 
ne creme epaisse, on le retire du 
feu. Ajoutcr 1 tasse d’huile a 1am- 
pe, laisser refroidir 24 hrs. Tailler 
en blocs, laisser seebef-, il se con¬ 
serves indefiniment. 

* * * 

SALADE “RELIEF” 

1 ebon cru: 1 betterave cuite, 
trempee dans le vinaigre 1 heure; 

2 pommes crues; 1 oeuf a la coque. 
Hachez fin. Melez-y de la mayonnai¬ 
se, faite ii la maison. Garnissez d’une 
carotte erne rapee et d’un bouquet 
des petites feuilles du chou, d’tine 
cuilleree de gelee de pommettes. 

* * * 

FORME A CHAPEAU 

1 chaudiere de 5 liv. Enduire le 
dehors de terre glaise delayee e- 
paisse; en lui donnant la mesure 
et la forme voulues. Faire cuire au 
fourneau jusqu’a ce qu’elle soit en 
brique. (S’il se formait des craques, 
les remplir avec de la boue fraiche) 
'Laisser refroidir. Recouvrir de ptf- 
|pier ou de tissus colles soigneuse- 
inent. Vous aurez ainsi une forme 
solide et propre, qui trouvera sou- 
vent son emploi. 

4 * 4 * 4 » 

“L’epreuve ne cree ni les coura¬ 
ges, ni les vertus; elle les montre”. 


UNE LETTRE DE SON 
EMINENCE 


Les cocktails feminins — Les 
“enterrements de vie de 
gargon” 

QUEBEC.— On a donne lecture, 
dans toutes les 6glises de Quebec 
et dc Levis, d’une lettre pastorale 
de S. Em. le cardinal Villeneuve, 
O.M.I., sur les fruits de la grande 
mission d’oetobre. Dans cet im¬ 
portant document. Son Eminence, 
apres avoir souligne les heureux 
fruits de la grande mission, re- 
commande aux ifideles d’eviter les 
occasions de mal, ou, du moins, de 
se premunir contre elles. Le c.ar- 
Une lettre de Son Eminence 18-1C 
dinal s’eleve egalement contre le 
dereglement des moeurs. “Celles-ci, 



| AVEZ-VOUS BESOIN D’ARGENT? 1 
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[ Tpieces dor etrangeres I 

] NOUS PAY0NS 

$26.00 pour une piece d’or de $20.00 
$13.00 pour une piece d’or de $10.00 
| $ 6.50 pour une piece d’or de $ 5.00 

$ 3.25 pour une piece d’or de $ 2.50 | 

| Nous achetons et payons les plus hauts prix comptants pour le 1 

| vieil or ou l’argent .<■ is toute forme, anneaux demodes, chaines de | 
| montre, boitiers de aontre, dents d’or, ou tout article en argent | 
1 sterling. Envoyez v tre colis enregistre. Si le paiement n’est pas ! 
m satisfaisant, le colis est retourne intact. 1 

g Pourquoi pas commencer la chasse a l’or aujourd’hui? 

I Marc hands de RlV>1/^C ^ SASKATOON 

H Diamants MJM.I 1\ O 0-4 LvJ.* 
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sous l’influence du siecle et 5 cause 
de notre temperament irresolu et 
suiveur, sont, 'helas! de plus en plus 
lamentables, dit-il. Qu’on mette une 
digue, nous vous en conjurons, a 
tous ces dereglements. Que la lutte 
et la resistance se declarent et s’en- 
hardissent parmi nous contre l’im- 
moralite”. 

“Ne devons-nous pas deplorer, 
dit encore le cardinal, que sous des 
formes plus subtiles, le vice de 
l’intemperance cherche de nouveau 
a nous gangrener? Nous le disons 
avec douleur, ,il gagne, helas, de plus 
en plus les cercles feminins. Nous 
denoncerons nommement les cock¬ 
tails et autres procedes d’enivrer 
les femmes pour les exciter ensuite 
a toutes les audaces et les assujettir 
a toutes les connivences”. 

Son Eminence s’eleve encore con¬ 
tre les exces auxquels on se livre 
parfois dans les “ enterrements de 
vie de garcon”. 


Un article de l’“Osservatore 
Romano” contre le peril 
bolchevique 


Commentant par avance le 20e 
anniversaire de l’instauration du 
regime sovietique en U.R.S.S., l’Os- 
servatore Romano ecrit notamment: 

Les fanatiques de la guerre, ceux 
qui definissent la guerre comme u- 
ne hygiene sociale necessaire, ne 
devraient pas oublier que le bol- 
chevisme a ete la fleur la plus pre- 
cieuse de la guerre mondiale, une 
fleur qui a. laisse partout une at¬ 
mosphere de malaise en la proje- 
tant perfidement d’un extremisme 
a Vantre, d’une erreur dans Ver- 
renr opposie. 

L’erreur est devenue le pretexte 
de l’erreur. Toute guerre future fe¬ 
ra un vainc.u, et avec le vaincu elle 
creera un centre d’infection inter- 
nationale qui rendra amers et mor- 
tels les fruits memes de la victoire. 
La guerre engendre la guerre. Le 
cycle est inoxerable. 

Le journal du Vatican montre en¬ 
suite que le bolchevisme s’est d6ve- 
loppe grace a la d6faite des armees 


Nevrite resultat d’une 
dislocation du coude 

Ne pouvait redresser son bras 


Il y a quatre mois, cette femme 
se disloqua le coude gauche. Bien 
que celui-ci eut ete immediatement 
remis en place, il se produisit une 
nevrite et la femme ne pouvait plus 
redresser son bras. On lui conseilla 
de prendre les Sels Kruschen, ce 
qu’elle fit, avec les heureux resul- 
tats que voici: 

“Il y a quatre mois, je fus victime 
d’un accident: Je me disloquai le 
coude gauche. On me le remit en 
place immediatement, mais quelque 
temps apres je ne pouvais plus re- 
dresser completement mon bras. 
L’ayant fait examiner aux rayons X, 
le medecin me dit que j’etais por¬ 
tee a faire du rhumatisme. On me 
recommanda les Sels Kruschen - une 
cuilleree a the dans un verre d’eau 
chaude le matin en me levant. De¬ 
puis, je me porte beaucoup mieux. 
La douleur au coude est disparue et, 
de jour en jour, je puis etendre le 
bras plus facilement”. (Mme) P. 

Le rhumatisme est souvent le re- 
sultat d’un exces d’acide urique dans 
l’organisme. Deux des ingredients 
des Sels Kruschen ont la faculty de 
ilissoudre les cristaux d’acide urique. 
D’autres de leurs ingredients aident 
ensuite la nature a expulser par les 
voies naturelles ces cristaux dissous. 


russes et que loin d’etre l’ami de la 
democratic, il en est le plus grand 
ennemi. 

C’est le bolchevisme, ecrit-il, qui 
offre d ses ennemis beau jeu pour 
battre en breche la vraie democra¬ 
tic; celle de VOccident. 

Le proletariat europeen a ete 
mieux defendu par Foch que par 
Lenine. Il doit plus a celui qui a bar- 
re la route aux armees de Guillau¬ 
me II qu’ci celui qui, en rendant leur 
liberte a cinquante divisions, les 
a mises a la disposition de Luden- 
dorff. 


Tout coenr d’apotre doit etre a 
I'image dn coenr de Jesus; laisser 
voir des flammes, etre surmontis 
d’une croix, et entoure d’epines. 

PERE PLUS, S.J. 




McGOWAN’S 

Vente Annuelle 


DISCOMPTE 

Toute la joumee Mer. - Jeu. - 
Yen. - Sam. Nov. 24 au 27. 



CHAPEAUX - HABITS DE SPORT - LINGERIE - 
CORSETS - BAS - GANTS - FICHUS - SOIES - PAR- 
DESSUS - ROBES - BLOUSES - JUPES - ETC. POUR 
DAMES ET ENFANTS. 

FOSITIVEMENT PAS D’EXCEFTIONS — 

TOUS LES ARTICLES A CE 
DISCOMPTE LIBERAL — 

VOTRE PROFIT SUR CHAQUE ACHAT 

AC/HETEZ MA1NTENANT ET EPARGNEZ 


2e Avenue 
SASKATOON 


McGowan’s Ltd. 


Telephones 

4577 

2215 



don't Sfly fl UJDflD 
L.. sAvDREUJflVS 


DREUJRVs » 

£XTRA STOI/t- I 


Drewrys Extra Stout is a real 
“man’s - drink”, with its rich, 
fruity flavor - - invigorating as 
the autumn air! Have you tried 
it? We know you'll like it! 
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LEPATRIOTEDEL'OUEST, mercredi le 24 novembre, 1937 


CONTRIBUTIONS 
UE NOS 

COBBESPONDANTS 

* 9 * * 


mmm 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 

* * * * 

La Journee de 1’Association 


• « * * 


MEYRONNE 

Le 17 octobre, le Comite Parois- 
sial decidait, a une reunion d’invi- 
ter un Pere du College Mathieu pour 
la Journee de l’A.C.F.C. Le Reve¬ 
rend Pere N. Masse, o.m.i., a bien 
voulu accepter I’invitation et notre 
Journee a eu lieu le 31 du mois der¬ 
nier. ( 

PERCEPTEURS: MM. Ar. Laplante, 
Art. Thuot, Ern.., Brisebois et Ars. 
Bouvier. 

$1.00.— Arsene Bouvier, Hon. 
Bouvier, Jos. Bouvier, P.-H. Bou¬ 
vier, Ernest Brisebois, Jos. G.irar- 
din, Art Laplante, l’abbe A. Moquin, 
Albert Parent, Jos. Phaneuf, Edm. 
Philibert, Arthur Thuot, Chs. Van 
Elslande. 

50c.— Fran. Briere, Ade. Coutu¬ 
re, Moise Rouville. 

40c.— Tref. Brisebois. 


30c. — A. Campeau. 

25c.— Maria Bouvier, Sinai Brie¬ 
re, Em. La Barzic, A. Petrin. 

10c.— Chs. Van Elslande, Jr. 
TOTAL: $16.30. 


WAUCHOPE 


Le 17 nov. ava.ient lieu les fu- 
nerailles du jeune Charles Fex, vic- 
time de l’accident d’auto a Rocan- 
ville, le dimanche precedent. M. 
Hebert de Rocanville et le frere du 
d/'funt. Adelard accompagnerent la 
depouille a Wauchope. Les por- 
tenrs etaient: Adelard Fex, Eldege 
Fex, ses freres, Sam. Holstein et 
Fr. Bernuy. 

♦ + ♦ 

M. et Mine Laval, ont fait l’achat 
d’une propriety dans le village et 
v sont installes. 



h. TABAC A |||. 
^CIGARETTES liJV 


• .. ' c.p. ’ >■ ■ -.v'i*. 

HA CHE FIN 4^ 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complei en 

Saskatchewan. 

Grand assortment et pnx 
tre® istoderes. 

MORGAN'S 


MEYRONNE 


Depuis phis d’un mois In person¬ 
ae en charge de noire chronique 
rsf absente pour nn temps ittdefini. 
Le silence regne depuis, mais nous 
nous proposons bien, amis lecteurs. 
de revenir requlierement reprendre 
noire place dans “La Vie Francaise 
en Saskatchewan’’. 

DEPARTS: 

Nous avons eu le regret de perdre 
plusieurs paroissiens cet automne, 
parmi lesquels trois families entie- 
res; heureusement la plupart nous 
reviendront au printemps, s’il y a 
espoir d’une recolte. Les families 
L. Girardin et L. Larreau sont au 
Manitoba; M. Paul Rivard en Alber¬ 
ta; et nos jeunes se sont disperses 
a peu pres dans tous les provinces. 


* * * 


DE RETOUR: 


Nous est revenue d’un voyage 
dans l’Est, Mme Ad. Couture, ac- 
compagnee de ses enfants, Claire, 
Evariste et Rita. 


re son exercice d’ense.ignement par- 
mi ses soeurs en religion, a notre 
ecole separee du village. 

* * * 

Depuis deux semaines nous som- 
mes entres en plein hiver. II y a 
peu de sorties. Cela n’a cependant 
pas refroidi 1’enthousiasnie des 
joueurs de cartes qui veulent, en 
meme temps, contr.ibuer un peu 
pour leur paroisse. Le 14 au soir il 
y avait neuf tables de joueurs chez 
M, Art. Smith. Tous semblaient en- 
trer avec la determination de passer 
une bonne veillee joyeuse. Aussi, 
tout laissait croire a une reunion 
de fam.ille. Ont raporte les premiers 
prix: M. Herve et Irene Smith; les 
prix de consolation, M. Rene Smith 
et Mile M.-J. Landry. Nous ont fait 
le plaisir d'une chanson, avant la 
separation: M. le cure, M.-A. Pe¬ 
trin et M. Froideveau. 

* * * 

Les Dames de l’aute] sont tres oc- 
cupees a faire des couvertures en 
laine depuis deux semaines. 

* * * 

DE PASSAGE: 

MM. les abbes Fortier, Demay et 
Beaupre au presbytere: Miles Li- 
liane, Edna et Laura Thuot chez 
leurs parents; M. et Mme Theo. Pre- 
fontaine, de Val Marie, chez M. Ale. 
Bouvier. 

4* 4» 4* 

BAPTEME: 

Joseph, Jean, Paul, enfant de M. 
et Mme Paul Bouvier (nee Alma La¬ 
croix) baptise le 14 novembre. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Maxime 
Bouvier, oncle et tante de l’enfant, 
representes par Luc et Berthe Bou¬ 
vier, frere et soeur de l’enfant. 


DUCK LAKE 

Seance au Couvent des Reli- 
gieuses de la Presentation 

Laissez s’epancher en ces lignes 
un coeur vivement emu, touche par 
l’agreable seance, avec distribution 
de prix divers, que donna le cher 
Couvent des Religieuses de la Pre¬ 
sentation de Duck-Lake, a l’occa- 
sion de leur fete patronale, diman¬ 
che dernier. 

Ce fut tout simplement toucliant, 
de la simplicity qui ressortait de 
1‘amour maternel. 

Une mere, ayant perdu son en¬ 
fant vole par des Bohemiens, etait 
devenue folle. Au moment oil elle 
croyait avoir retrouve l’objet de son 
amour, elle se mourait. Mais Dieu 
fit un miracle en faveur de l’amour 
maternel. La mere reeouvra la rai¬ 
son, et de grandes fetes furent 
organisees pour celebrer cet heu- 
reux evenement. De tels miracles, 
seul l’amour pur et indelibile des 
meres peut les obtenir. 11s sont aus¬ 
si la preuve que Dieu veille tou- 
jours sur nous. Remettons done tou- 
jours notre sort entre ses mains. 

De meme que la lumiere, le sel 
et l’eau sont necessaires a notre vie, 
l’amour des enfants, leur douceur et 
leurs caresses sont necessaires aux 
meres et aux grand’meres. 

Enfants, tirons la conclusion qui 
decoule deS douces et penetrantes 
emotions resssenties sous l’egide de 
ces Meres, si tendres et si devotes. 

Dieu veuille que toutes les antes 
a elles confiebs retirent de cette e- 
ducation tous les fruits que ces bon¬ 
nes religieuses veulent leur procu¬ 
rer. pour la gloire de Dieu; ce sera 
leur meilleure recompense a elles. 

La seance se termina par la dis¬ 
tribution des prix de franpais et 
autres recompenses meritees par les 
eleves. 

A ces bonnes religieuses, toutes 
nos felicitations et tous nos encou¬ 
ragements. 

Des meres qui verserent des 
lartnes d’attendrissement, et qui 
sont tres attachee a l’oeuvre des re¬ 
ligieuses de la Presentation. 



* 
* 
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La langue gardienne de la foi 


VA-ET-VIENT: 


Avenvu: Ceufrale 


Prince-Albert 


Automne... 


A l’automne un bon noinbre de citoyens de- 
iienl anveliorer leurs demeures el d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchand de bois digne de 
ronfiance afin de faire l’un ou l’autre. 

C’gst notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 

plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Cost pour, moi un lionneur et en 
meme femps une source de confu¬ 
sion qui? d’etre appele aujourd’hui 
ja vous adresser la parole. Si je n’a- 
Mme Os. Salvail et ses gallons, . vais ecoute que le sentiment de mon 
Wilfrid et Ernest, nous sont revenus jindignite, je me serais sans doute 
du Manitoba le 14 dernier. labstenu et j’aurais refuse l'inVita- 

* * * lion trpp flatteuse de notre sym- 

ipathique president. Mais outre les 
j seductions de son eloquence per- 
Mere Ste-Monique, r.j.m., fille de j suasive une consideration m’a de- 
M. et Mme Art Thuot, est venue fai- jtermine a accepter. J’ai cru qu’il 

convenait peut-etre qu’une voix du 
Manitoba vint mediter pendant quel- 
quesqnstants avec ses compatriotes 
de langue frart^aise de la Saskat¬ 
chewan sur un sujet de haute por- 
lee: la langue gardienne de la foi. 
Ce sujet d’une si grande importan¬ 
ce nous invite a entrer dans un or- 
dre didees auxquelles il est bon de 
s’arreter de temps a autre. 





Enoncer la these de la langue gar¬ 
dienne de la foi, e’est poser le 
.probleme qui exjste entre la nature 
jet la surnature. D’abord, l’homme 
j est un etre enseigne. Il Test non seu- 
j lement au point de vue des sciences 
profanes, il Test aussi au point de 
j vue divin. L’enfant ne halt pas 
javec une foi chretienne dans son 
| plein epanouissement, mais ,il re- 
j <?oit ces attributs au moment ou son 
i intelligence s’ouvre aux connais- 
sances humaines et divines. 

Comment done se fait cette trans¬ 
mission des verites humaines et di¬ 
vines? C’est par la parole qui serf 
| d’intermediaire entre les hommes 
jet le Dieu Tout-Puissant. Void l’en- 
j fant parvenu a l’age d'homme; c’est 
un croyant, c’est un chretien. Il sait 
que Dieu 1’a cree pour sa gloire, 
pour son bonheur. Il comprend que 
la soc.iete universelle embrassant 
tous les homm'es. seule capable de le 
conduire a Dieu, c’est' l’Eglise. Il 
constate que les nations sont subor- 
donnees a cette society unique qu’est 
1’Eglise. Or les nations, parce qu’e- 
galement voulues de Dieu dans l’or- 
dre temporel ont le droit d’exister, 
de se maintenir, de se perpetuer. 
C’est pourquoi les hommes qui com¬ 
posed ces nations ont le droit et le 
devoir de servir fidelement celle 
des societes particulieres dans la- 
quelle ils sont .incorpores. 

Cependant parmi toutes ces so- 


nee, de TEglise es( nee chretienne 
avec Clovis. Ce prince, le premier 
roi de France, en fut aussi le pre¬ 
mier chretien. Son exemple provo- 
qua un vasfe mouvement de con¬ 
version qui de Tarmee devait s’e- 
tendre bientot a la nation entiere. 
Si bien quien peu de temps Ton 
vit s’elever de toutes parts de nom- 
breux monasteres qui firent rayon- 
ner la foi s'ur tous les points de la 
France. 

C’est aussi de cette epoque que 
date l’origine de la langue frangai- 
se. La langue en evoluant se chris- 
tianisait au contact de la religion 
toujours croissante en France. Elle 
revetait une teinte toute particu- 
liere de. catholic,isme. Et puisque 
la langue est Texpression de la pen- 
see, elle contribuait done a impre- 
gner une mentality toute catholique 
a ceux qui en faisaient usage. Puis 
si Ton considere la puissante co¬ 
operation apportee par les langues 
grccque et latine, dans la formation 
de la langue franchise et ce que ces 
langues ont donne a TEglise pour 
Texpression de ses dognes et de sa 
morale. On peut dire que celui qui 
parle fran?ais pen.se catholique. 

L’impulsion donnee a la foi par 
Clovis a ete telle que tous les sou- 
verains qui lui succederent sur le 
trone de France iusqu’a Louis-Phi- 
lippe furent des fils de TEglise. Aus¬ 
si. grands ont ete les rois qui ont 
voulu se soumettre rigoureusement 
aux preceptes de l’Evangile. Qu’il 
me soit permis d’enumerer quelques- 
uns des plus dignes d’entre eux. 
Pepin le Bref, l’arbitre des desti- 
nees d e l’ltalie, 1’inaugurateur du 
pouvoir temporel des papes, contri- 
bua beaucoup a Texpansion de la 
foi en France. Son fils, Charlema¬ 
gne, le grand de^enseur de la Papau- 
te, s’appliqua d’une maniere toute 
speciale a repandre le catholicisme 
dans son immense empire. Enfin 
saint Louis, le modele des rois, qui 
vpulant reconquerir le tombeau du 
Christ, perit victime de ses entre- 
prises. Ces rois secondes dans leurs 
efforts par des troupes nombreuses 
de fervents adeptes du Christ, don- 
nerent a la France une atmosphere 
d’une intense catholicite. Cette at¬ 
mosphere avait tellement imprygne 
le peuple franqais du Moyen- 


cietes il en est une qui nous est I Age qu’elle devint presqu’une secon- 


particulierement chere, une dont 
les accents ont berce notre enfance, 
une dont nous avons appris a bal- 


de nature chez lui. Combien de fo,is 
n’a-t-on pas vu en France des gene 
rations se succeder a la construe 


jbutier le verbe sur les geno.ux de tion des cathedrales, demandant 
.notre mere: c’est la nation fran-jpour toute remuneration, l’amour 
Ipaise.' La nation francaise, fille ax-lde Dieu et le salut de leur ame? 


Que d’explorateurs franpais n’a 
t-on pas vus au debut des temps mo- 
dernes parcourir les plages du mon- 
de pour conquerir des ames a Dieu! 
Le dix-septieme siecle, siecle ou la 
litterature franpaise atteignit son a- 
pogee fut egalement le siecle des 
plus grands orateurs et polemis- 
tes chretiens de France. 

Le dix-huitieme siecle arrive ce¬ 
pendant et tout change en France 
avec la philosophic atliee et ratio- 
naliste. On voit alors la pensee fran¬ 
paise rompre avec ses traditions se- 
culaires de foi et de vertu. Une va¬ 
gue d’incroyance el d’immoralite 
traverse le pays, renverse ses plus 
belles institutions, seme partout la 
terreur et la mort. La Revolution de 
1789, iente a se preparer, le fut da- 
vantage a s’eteindre, car a un sie¬ 
cle et demi d’intervalle, la France 
en ressent encore les effets desas- 
treux. Qu’est devenu la Langue 
Franpaise au milieu de ce boulever- 
sement des esprils? Autrefois, ve- 
hicule d’un e civilisation sans egale 
dans Thistoire du monde, elle s’est 
faite un instrument d’athejsme et de 
perversion. Gardons-nous bien de 
croire que c’est cette langue enta- 
chee d’erreur et de peche qui nous 
fut transmise. Heureusement nous 
avons ete soustraits a cette influen¬ 
ce pernicieuse, en changeant d’al- 
legeance et de drapeau quelques 
temps avant la Revolution. 

Grace a ce changement, on peut 
dire avec Etienne Lamy que le Ca¬ 
nada possede encore .intacte la 
gloire de Tancienne France et que 
pour voir ce qu’etaient autrefois 
nos cousins d’outre-mer, nous n’a- 
vons qu’a nous transporter sur les 
bords du St-Laurent. 

C’est cette langue d’avant la Re¬ 
volution, qui, la premiere a pro- 
clame sur notre terre canadienne 
la royaute du Christ. C’est par le 
verbe de nos meres et de nos pre- 
tres, par le verbe franpais, verbe 
priant, verbe croyant que la foi 
nous est venue et qu’elle nous est 
restee. La langue franpaise est pour 
nous Canadiens franpais gardienne 
de la foi en cet autre sens qu’elle 
nous maintient dans une atmosphe¬ 
re intensement catholique. Elle en- 
tretient chez ceux qui la parlent les 
i'dees catholiques, les moeurs catlio- 
liques, les traditions catholiques, 
l’ideal catholique. La langue fran¬ 
paise est au Canada le principal 
auxiliaire humaiii de la foi et de la 
mentalite catholique. Notre vie so- 
ciale canadienne-franpaise, conver¬ 
sation, revues, livres, journaux, ra¬ 
dio est profondement impr.ygnee de 
catholicisme. Par contre, il n’est 
pas moins proiive par toutes les pa¬ 
ges de notre histo.ire, que la dimu- 
nilion de la foi sinon son absence 
totale chez quelques-uns des notres 
a pour origine soit les manages 
mixtes, soit l’adoption de cette lan¬ 
gue anglaise qui depuis des siecles 
a perdu le privilege de traduire la 
pensee catholique. Au contraire 
dans les milieux ou la langue fran¬ 
paise est restee intacte les moeurs 
n’ont rien perdu de leur vertu pri¬ 
mitive. L’Eglise Chez nos gens est 
d’autant plus respectee et obeie que 
le milieu est reste franpais. Aussi 
n’oublions done pas que si la lan¬ 
gue franpaise a ete et sera notre 
sauvegarde, elle ne continuera a 
iouer son role bienfaisant que dans 
la mesure oil elle restera la langue 
de la verite religieuse. 

Les groupements catholiques 
anglais ne sont plus que 
des ilots battus en breche par la 
vague protestante, exposes a tous 
les perils de la propaganda hereti- 
que. Les idees et les principes an¬ 
glais ont ete fausses par les pas¬ 
sions honteuses d’un prince de- 
bauche. Ceux des notres qui optent 
pour la langue anglaise s’impregnent 
pen a peu de cette mentalite pro¬ 
testante et finissent par perdre la 
foi. Quelques statistiques nous four- 
niront la preuve evidente de cette 
verite. En 1931, 97 pour cent des no¬ 
tres etaient Catholiques. Hors de la 
province de Quebec, 65,000 cana¬ 
diens franpais ont perdu la foi sur 
un total de 657,000 individus. Dans 
Quebec 13,000 seulement sur 2,200,- 
000. Cette .immense perte de la foi 
dans l’Ouest est due au contact plus 
frequent des Canadiens avec la ma¬ 
jority anglaise. Il n’est done pas te- 
meraire de dire que notre langue 
a garde la grande majorite de notre 
peuple fidele a TEglise. 

Cette verite si complexe, semble-t- 
il, peut etre prouvee d’une maniere 
palpable et frappante par le sort 
de la race irlandaise. Les pertes de 
la foi subies en Amerique par cette 
seule nation se chiffret par millions; 
tandis qu’ils son! restes catholiques 
en immense majority dans leur pro- 
pre patrie. , 

Done la langue francaise impre- 
gnee des sa naissance d’un catho¬ 
licisme intense, est le depot le plus 
sacre que nous aient legue nos an- 
cetres. Elle a ete pour nous, Cana¬ 
diens franpais, le vehicule de la foi, 
et elle en est encore la sauvegarde 
en nous maintenaht dans une at¬ 
mosphere chretienne. Nous avons 
sous les yeux l’echec desastreux su- 


PARDESSUS PYLE 


u 


LLAMA-TUFT” 
“LAMA-PYLE” 
“LLAMATEX” 
“LLAMA-CURL’ 
“FURINKA” 

—Fameux pour la mode 
—Fameux pour la chaleur 
—Fameux pour la valeur 

Pour le service, la chaleur et la 
durability le Ptirdessus PYLE 
prime tout. Chacun de ces par- 
dcssus a un grand collet chale qui 
entoure le cou et cache les oreil- 
les dans la douce et epaisse PYLE. 
Grands pardcssus qui vous en- 
tourent les jambes et c.hassent le 
froid Malgre toute leur chaleur, 
leur ampleur, leur richesse, ils ne 
pesent actuellement pas plus qu’- 
un pardessus ordinaire. Gros, e- 
pais pardcssus qui ont tout. Mode a 
revers double avec grand Collet, 
demie ceinture, poignets ajustes. 
Nuances de gris fonce et brim. 
Dimension 35 a 48. 

PRIX 

$ 22.50 " $ 45.00 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


hi par les irlandais dans leur pro- 
pre foi en adoptant la langue anglai-" 
ses. Apprenons-donc d’eux a ne pas 
nous laisser entrainer ii 1’engoue- 
ment pour une parlure etrangere 
car de notre foi et de notre langue 
depend notre existence comme peu¬ 
ple. 

La race francaise, la langue fran- 
gaise pour ne pas dire la catholi- 
lite francaise presque unique au Ca¬ 
nada ne do,it pas etre une epave. 
Trop de vertus et d’heroisme ont 
germe et germent encore en nos 
sillons pour que nos moissons puis- 
sent peril - . La semence des Champ¬ 
lain, des Dollards, el des Levis he 
doit pas disparaitre de la terre d’A- 
merique. Pour nous surtout des pro¬ 
vinces de l’Ouest, il faut que la lan¬ 
gue francaise qui s’echappe de nos 
jevres soil synonyme de verite. Il 
faut nous ranger sous la banniere 
de TEglise, elle qui est restee de¬ 
bout au milieu de Tecroulement des 
trones et des empires. C’est ainsi 
que nous nontinuerons d’exister 
comme peuple, que nous conserve- 
rons notre langue et qu’elle sera re- 
ellement la gardienne de notre foi. 

Conrad Sicotte, rhetoricien. 


PENSEES 


Failes de vos chcrs enfants des 
consciences vigoureuses: ils ne 
craindront rien de la vie, et ils au - 
ront le secret d’un bonheur qui de- 
passe tons les autres el qu’il n’est 
an pouvoir de personne de nous ra¬ 
ni r. 

PERE DIDON, O.P. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
v’ods tronverez Id tout ce qnl s'adidte 

dans one pharmacie 

PIIARMACIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


FAISONS I-IONNEUR A NOTRE 
GLORIEUX PATRIMOINE 

La grandeur d’uu peuple se me¬ 
sure a I’elevation de ses consciences; 
elle reside dans des vertus epron- 
vecs et dans'une moralile snperieu- 
re. Les families canadiennes, ces 
families nombreuses sans qui la race 
franpaise aurait disparu depuis 
longtemps du pays que fonderent 
Jacques Cartier et Champlain, ces 
families nombreuses assureront pour 
les siecles aux descendants des an- 
eiens colons, la jouissance de leur 
glorieux patrimoine de intuitions, 
de fidelite et d’honneur. 

* * * 

Attx jours anciens, alors que le 
patriolisme etait la vertu supreme 
a Athenes, on exigeait des jeunes 
gens ce serment; “Je jure de lais¬ 
ser la patrie plus grande et plus 
forte que je ne I’ai trouvee.” 

\ LAURE CONAN. 

A'p rottgis pas de la foi, vingt sie¬ 
cles en ont veett, et tout ce que I’hit- 
manite prodnit de bon s’appnic stir 
elle. 

RENE BAZIN. 


contre GERCURES 

Diluez da Minard dans la 
moiti6 d’huile douce ou de 
cr£me. Appliquez une fois 
par jour. Contre Engelures, 
employez le Minard en 
abondance et non diiue. 

Pas d’cnnal. Tres bienfaisant! 




MAIL ORDER,pEPT. STORE 

REGINA, SASK. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

da tout** marquaa 

Si votra auto a beaoln de repa¬ 
rations. renei nous voir. 
Nos prix vous ■urprendron* 

®New Auto 
Wreckers 

T®1: 2262 IB* Rne River 

Prtnce- Albert. Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


| 924 Ave Centra le, 'Prince-Albert 




















































































































































































































